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| Au Révérend M. N. À. Leclerc.
Réyérend Monsieur,
J'ai lu aveo beaucoup. de plaisir votre petit traîté d'agricul tire que vous m'avez fait l'honneur de me passer, et qui a pour titre,‘ Catéshisme d'Agriculture ou La science agricole mise. à la portée des enfants.” Cet ouvrage me parait irrérochable relativement au but qu'il est destiné à atteindre, out concis qu’il est, il n'en constitue pas moins l'essence d’un cours complet d'agriculture. Je crois qu’il scrait d’une granle utilité dans les écoles primaires, et même dans les écoles apéoiales d'agriculture, pour les élèves auxquels souvent le peu Mon C! d'instruction ne permet pas de comprendre les lonnées toujours J'ai assez scientifiques qui constituent les raisons comme la base de chièm, , la théorie et de la bonne pratique agricoles., Ce dépouillement De #6 de. tout apparât d'explications et de lermes trop scientifiques der sr donne à votre ouvrage ce caractère de simplicité et d'iutelligi- ‘+4 ge : bilité qui. le met véritablement ‘ à la portée des enfants.” écol # Voilà, Révérend Monsieur, sans déguisement, les imprès- con Le sions que m'a données la lecture de votre livre. :Puisse ce avec lu ‘éçatéchisme agricole” être appris, après le catéchisme ça- A invuu.- par tous les fils de nos cultivateurs, et produire tous les fruits désirables dignes de votre dévouement au progfès. de l'agriculture canadienne!
J'ai l'honneur d’être, Révérend Monsieur, Votre très-humble et très-respectueux serviteur, A. MARSAND. Prof, d'agriculture, E, A, As.
| Ponrneur, 29 DéÉcEMBRE, 1868, Mon cher Monsieur,
Jé viens de lire avec beaucoup d'attention. votre Canfcmist® AGRICOLE ; et ji ne m'a pas été difficile d'y reconnaître le style simple et.concis de l’ancien rédacteur de la ‘ Gazette des Campagnes.” Condenser dans un cadre si restreint les principes généraux d'une science très étendue, et par dessus tout, le fire dans un language capable d'être compris de tous, n'était
une tâche facile; je crois cependant, que tous conviendront
| que vous l'avez admirablement bien remplié (On rie-trouverait. nulle part, je pense. la science agricole plus claifément définie et traduite dans un, language plus à Ja portée dès en. fants. : Votre.livre :vient remplir une de.ces:nombreuses laçu: pesqui se montrent encore dausla bibliographie.de notre-pays: L'élève, l'amateur, tous coux ed un mot qui savent apprécier RTS 0 per "4, t*
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He RO ” AFPROBATIONS; à la culture du sol, se trouveront dispensée, avec votre‘! Catéchisme ’’ en mains, de parcourir des ouvrages considérables.et de difficile accès, pour se mettre au fait des règles fondu. mentales de cette utile et agréable science.
Veuillez bien me croire, votre tout dévoué serviteur,
L'ABBÉ PROVANOHER,
PEL LS R Î
M, L'Assé N. À. Leczero.
© Sr. Jan Cunysosroms, 26 Janvier 1869, q Mon Cher Monsieur,
J'ai reçu, il y a quelques jours, un exeinp'laire de votre Catéchisme Agricole que vous avez eu la bonté de me faire parvenir. Depuis longtemps j'avais exprimé et entendu exprimer par des personnes qui s'intéressent au progrès de |’ ul dans notre cher Canada, le désir de voir s'introdnire dans nos écoles de campagne un traité d'agriculture abrégé, mais clair, concis et à la portée de l'intelligence des enfants, En lisant avec l’attention la plus soutenue votre Catéchisme Agricole, voilà, me suis-je dit, l'ouvrage qui se faisait attendre depuis si loggtemps—vous avez su réunir toutes les qualités qui convienfient à un tel ouvrage. Rien de ce qui peut en rendre la lecture très utile et profitable n’a ête omis.
Aujourd’hui, mon cher monsieur, il ne me reste donc plus qu’à souhaiter à celui qui a été si bien inspiré, que son livre soit accepté et rendu obligatoire pour toutes nos écoles, par les personnes placées à la tête de l’Instruction Publique.
En attendant l’accomplissement d’un souhait aussi légitime veuillez me croire, mon cher monsieur,
Votre dévoué serviteur,
P. BEAUMONT, Ptre, Au Rev. N. Alph. Leclerc. »
Moxrréar, 17 Deo. 1868. | Cher Monsieur,
Votre ‘ Catéchisme de l'Agriculture que je viens de parcourir, me paraît rédigé avec méthode et de manière à intêresser. Je crois que c’est un livre comme le vôtre, qu'il faudrait
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Cette importante considération m'a engagé à nie rendre ce travail, quoique j'en sente toute . puu Mais avant d'aller plus loin, je dois déclarer je suis bien décidé à ne présenter les 2 1 ohalese de la science, que sous l'aspect d'aue pratique simple mais éclairée.
Voici en deux mots tout le plan que je me propose de suivre : Comme la jeunesse agricole, par suite du mauvais système de culture des anciens à déjà bien des préjugés contre la profession des cultivateurs, je vais m'efforcer, dans un discours préliminaire, qui devra être le sujet d’une lecture souvent repétée, de montrer cet art sous son vrai jour, de faire voir tous les titres qu il possède à :
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autres: je ferai suivre ce discours de quelques notions générales sur l'agriculture ; puis enfin, je diviserai le reste de mon travail en: cinq parties principales, qui seront le développement: des connaissances que doit posséder tout bon'cultiva: teur sur les propriétés des différents sois, ‘sur les amendements et les engrais qu'ils vs von seur les -instrauments aratoires, sur la culture des diverses plantes, sur les assolements, sur les soins à donner aux animaux domestiques, ét enfin sur la culture
. des arbres. |
Ce traité quoiqu’abrégé sera aussi complet qu'il convient aux élèves de nos écoles. : FMI Ce que l'Honble P. J. O. Chauveau;, prémier
ministre de la province de Québec, a déjà fait en:
faveur de l’agriculture, en introduisant l'étude de la théorie de cet art dans les éccles Normiales,: et ce qu'il prépare, pour un avenir prchain, pour son prompt avancement, me fait un irnpérieux:
devoir de lui dédier mon humble travail. ::
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CHAPITRE L D
C’est vers la culture du sol, exploité avec toutes les ressources dont on est en possession aujourd’hui, qu’il faut tourner nos pensées et r nos efforts pers
MES JEUNES AMIS, F En vous offrant un Traité d'Agriculture, on ne sauyait mieux vous engager à l’'étudier avec soin et même avec goût, qu'en vous découvrant tous les avantages, tant sous le rapport temporel que sous le rapport moral, que renferme cet art; et c’est ce que je vais m'efforcer de faire aussi brièvement et aussi clairement que possible dans les lignes qui vont suivre. Je dirai l'origine de l'agriculture, j'étalerai à vos regards tous ses titres à votre prédilection.
Si j'ouvre l’histoire sacrée, j'y lis, aux premières pages, que l'agriculture est d'origine céleste, institution divine, N'est-ce pas, ‘en effet, le Seigneur qui a dit à l'homme, même dans l’état d'innocence: Tu travaille:as la lerrz et lu seras son
| g'ardien.' Posuit eum in paradiso qe me ut ope-
raretur et. custodiret illum (gen. 2). est-il pas dit
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Un agronome célèbre, Oolumelle, a formulé la maxime suivante : “ Le vie des champs se -rappue de la sagesse, et se*-*'3 Jui tenir par un
de parenté.” Ta |
C’est cette grande école de la nature que recommandait St, Bernard : ‘“ Croyez-en mon expérience, s'écriait-il, vous trouverez dans les forêts pans chose de meilleur que dans les livres ; es arbres, les rochers, les rivières, vous donneront des instructions supérieures à celles des maîtres les plus habiles.”
Enfin la vie des champs rend l’homme heureux, de ce bonheur vrai, intime qui, après les conso lations de la foi, est une des meilleures jouissances de la vie. to
‘ Heureux, disait le poëte latin, les habitants des campagnes, s'ils connaissent leur bonheur !”’ Nous avons lu autrefois ces paroles si pleines de vérité, mais sans les bien comprendre. Mais quand on a vécu, quand on a fait l'expérience de la vie, on savoure. ces réminiscences de notre éducation classique. Quand l'esprit est fatigué de ce qu'il a vu, quand le cœur est brisé par lès ennemis que donnent les affaires ou le spectacle de ces | misères qu'on appelle l'histoire du monde, on s'écrie avec conviction; Oui, heureux les habitants des campagnes, s'ils connaissent leur bonheur! Qu'ils demeurent dans les forêts, ou dans les vallées fertiles arrosées par des eaux claires et fraîches !
Aussi, je ne crains pas d'ajouter avec un père de l'église, Si. Chrysostôme, “ que les populations agricoles vivent dans la paix, et que leur existence a quelque chose de vénérable dans sa modestie. L'habitant des car nagnes, ajoute-t-il encore, a plus de jouissance que le riche de la ville: Ja beauté du ciel, l'éclat de la lumière, la pureté de l'air, la douceur d'un sommeil tranquille, tout lui
% 1 T6 ns is prb
est accoïdé ayec une sorte de prérogative; le créateur semble lui donner en primeur ces vrais biens de l’ordre temporel, et par uné attention privilégiée, il conserve à ses sens plus de délicatesse pour savourer les dons de la nature. Vous trouvereés donc dans cette vio modeste le vrai plaisir et la sécurité, la bonne renommée et la santé, la régularité dans la conduite et de moindres périls pour la sainteté des mœurs.”
L'agriculture est donc une grande et sainte chose, elle est la vraie richesse de la patrie, ri chesse stable et certaine comme la bonté de Dieu, trésor toujours renouvelé, qu'une mauvaise saison peut différer, mais que la terre inépuisable rend au centuple les années suivantes.
Que vous dirai-je enfin ? L'agriculture est le plus noble des arts! Cet avancé semble vous surprendre, jeunes lecteurs; eh bien! jugez-en vousmêmes. D'où une famille tire-t-elle ses titres de noblesse? De son origine, de son antiquité et des services rendus. Ces trois titres à la véritable noblesse, l’agriculture ne les possède-t-elle pas au plus haut Sagré ? Fût-il jamais origine plus saine, plus auguste, plus sublime. Rusticationem creatam ab Altissimo ! Instituée par Dieu méme! En second lieu, n'est-ce pas le plus ancien des arts, puisqu'il a commencé avec l’homme dans l’état d'innocence. Et si je passe aux services rendus, me sera-t:il difficile de démontrer amplement que sous ce rapport encore, jamais titre de noblesse va été mieux mérité? En effet, quel art, autant que l’agriculture, a contribué à satisfaire les besoins de l’humanité, quant à sa vie matérielle? Car, . sont ‘ces besoins? Se nourrir, se vêtir,
oici un hornme assis à une table, sbondamment servie, il est lui-même vêtu convenablement, son corps est à “couvert des intempéries des saisons. Lequel, a ain ro commerceoudel'indus-
elle, a formulé 1 ne ns lui tenir par un
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Mais quand on nce de la vie, on notre éducation igué de ce qu'il par lés ennemis spectacle de ces | du monde, on ureux les habiissent leur bons forêts, ou dans :s eaux claires et
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la plupart de nos campagnes, l’agriculture est peu rétributive. Mais si vous voulez m’'entendre encore un instant, vous avouerez que votre objec-
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pour éprouver la vertu du cultivateur ou pour punir son ingratitude; à quoi doit-on attribuer nos faibles rendemenis, nos pauvres récoltes ? Où est le vrai coupable ? Cette question éclaircie, tout ira bien. Autrefois nos anciennes-paroisses étaient autant de greniers d'abondance.. Notre, | blé, nos autres céréales étaient de qualité supé-
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vient donc que la stérilité a pris la place de l'abondance ? Que le cultivateur s'interroge avec impartialité, se rappelle la conduite qu'il a tenu | envers son champ, et il comprendra que c’est lui
vateur a suivi une routine ruineuse; tous les ans
il a demandé à sa terre les récoltes les plus épui-
santes, sans jamais lui rendre en retour la nour-
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u peu qu'elle pouvait encore produire, dans ses. cfforts excessifs. À ce triste récit, je vous entends vous écrier : mais alors, rien de surprenant dans la stérilité de nos anciennes terres; l'intelligence et la bonne volonté nous sufliront, avec un guide sûr, pour réparer les torts de nos prédécesseurs.
, Oui, jeunes amis, avec de l'intelligence, de la bonne volonté, et un guide sûr, vous, pouvez: rendre au sol son ancienne fertilité. En effet, . ourquoi ce qui a si bien réussi ailleurs, chez.
‘autres peuples, ne réussirait-il pas au milieu de nous? Pourquoi ne pourrions-nous pas opéter sur nos terres les prodiges que des étrangers y, ont opérés? Des écossais, des irlandais, etc., arrivés au milieu de nous, sans ressources, ont doublé, triplé, en peu d'années, les revenus de quelques-unes de nos terres ruinées. Pourquoi les canadiens-français, qui ne le cèdent à aucun autre peuple en intellisence, en activité et en courage, n’opéreraient-ils pas sur leurs champs, qu'ils doivent mieux connaitre que ces étrangers, les transformations que ceux-ci y ont opérées ? Nous croyons connaître assez nos compatriotes pour croire qu'ils sont disposés à tout entreprendre pour ramener la fertilité dans leurs terres, quand c» leur aura tracé une voie sûre pour y parvenir.
Aimez donc l'agriculture, jeunes amis, puisqu'elle vous ennoblit, puisqu'elle doit contribuer à vous faire aimer la vertu et qu’elle peut vous procure: une plusgrande somme de jouissanceque tout autre état. Attachez-vous au champ de votre père, si vous avez l'espoir d'en hériter un jour, et dans ce cas, attachez-vous-y par reconnaissance, car cette terre a souvent été arrosée des sueurs de vos ancêtres et peut être de leur
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D. 2° ANSMONENT ANGLE. | Hi DE L'AGRICULTURE EN GENERAL …
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| OHAPITRE IT.
D. Qu'est-ce que l’agriculture? ::: 160
. R. L’Agriculture est l'art de cultiver la terre. Elle comprend tous les travaux qui ont pour but de tirer du sol, avec le moins de frais possible, la plus grande quantité de produits nécessaires à la nourriture de l’homme, à son vêtement, ainsi qu'à l'entretien des animaux. er D. Pour devenir bon cultivateur la pratique suflit-elle ?
R. Pour devenir bon cultivateur la pratique
est nécessaire, mais elle ne suffit pas, il faut, de
COL MER
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est par esprit de routine qu'un si grand nombre de cultivateurs n’agissent, dans tout ce qu'ils font, que d'après ce qu'ils ont vu faire à leurs pères, sans s'inquiéter jamais s'ils ne pourraient pas faire mieux. C’est encore la routine qui repousse aveuglement tous les changements utiles et entretient dans les populations rurales, ce fu-
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D. La science isolée de la pratique suflit-elle au cultivateur ?
R. La science. isolée de la pratique est tout à fait insuffisante ; car c'est par la pratique seule qu'on acquiert la prudence, qui corrige ce que la science pourrait avoir de trop absolu, et qui ne fait accueillir. qu'avec une certaine, mesure, les systèmes nouveaux dont la valeur réelle ne se révèle qu'après la consécration de l'expérience.
D. sta prudent d'adopter toutes les doctrines nouyelles contenues dans les ouvrages traitant de l'agriculture ?
“R. La prüadence nous conseille de n’adoptér les doctrines nouvelles que lorsqu'elles ont subi 16: preuve de l’expérience, dans des circonstances analogues à celles où nous nous trouvons. : Ou encoré, si on veut expérimenter soi-mêmela/més! thode nouvelle, faisons-le sur une petite‘échelle:! Par exemple, ils’agit d’une plante étrangère dont on vante le grand rendement ou la qualité supérioure ; he vous empressez pas d'en ensemencer uñe grande étendue de terrain; au contraire; n’en faites l'essai que sur un petit coin de terre, et agissez, les années suivantes, d’après le premier résultat obtenu. S'agit-il encore d'un nouveau mode de culfüre ou d’instraments perfectionnés : suivéz la même ligne de conduite, expérimentezles avec précaution, sans vous engager dans des dépenses considérables, et qu'autant que vous vous serez rendu compte de l’usage que vous en aurez vu faire par des cultivateurs éclairés. En agticulture, comme daus tous les actes de la vie, c'est un talent bien précieux de savoir toujours mettre à prolit les bons exemples, pourvu qu'on le fasse avec sagesse et modération,
CHAPITRE L . 4 DU SOL ET DU SOUS-SOL
é D. Qüel est le sujet qu'on doit d’abord étudier, | quand on veut nets science agricole? |.
:R; Le premier objet d’études qui se présente à celui qui veut acquérir la science agricole, c'est le sol; et ses diverses propriétés relativement à la:végélation. . = ci Element + Q.: Qu'est-ce que.le sol ? PAU R.. Le’ sol, au point de vue agricole, est cette couche superficielle de terre dans laquelle les. plantes se développent et puisent leur nourriture. Oette couche dont l'épaisseur varie depuis quelques lignes jusqu’à trois pieds et plus, s'appelle terre végétale ou terre arable, | : Q. Qu'appelle-t-on sous-sol ? | . R. On appelle sous-sol le terrain qui se trouve | immédiatement au-dessous du sol.
D. De quoi se compose la terre végétale ou arable :
.R. La terre végétale nu arable se compose 1° d’un principe minéral provenant de la décomposition des roches qui couvraient primitivement mais o a surface de la terre; 2° d’une matière organique | que les connue sous le nom d’humus ou de terreau. sont su Cette matière organique a pour origine des dé- Éelles s0 bris végétaux et animaux qui, à la longue, sous Rsées. l'influence réunie de l'air, de l'eau et de la cha-
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leur, se sont transformés en une substance noire, onctueuse au toucher et presqu’insoluble dens l'eau.
Cette dernière partie fait la richesse du sol et est le principe le plus actif de’ sa fertilité.
D. D mini se divisent les terres, quant à leurs qualités ?
R: On divise les terres arables, quant à leurs ualités: 1° en terres franches; 2° en terres ortes; 8° en terres légères ; 4° en terres chaudes
ou brülantes; 5° en terres froides,
D. Qu'est-ce que les terres franches ?
-R. Ce sont celles qui réunissent les meilleures conditions pour la culture. Elle peuvent être facilément pénétrées par l’eau, l’air et la chaleur: elles sont riches en humus et ne sont ni tro friables, ni trop pâteuses; elles se travaillent facilement et ne consomment pas trop promptement les engrais. pie
D. Qu'est-ce que les terres fortes ? :
KR. On appelle terres fortes celles qui sont compactes, pesantes et difficiles à travailler. L’argile ou la terre glaïse domine dans leur coraposition. Quoique d’une culture coûteuse, elles donnent un excellent rendement, quand elles sont convenablement engraissées et bien égoûtées.
D. Qu'entend-on par terres légères ?
R. On comprend sous cette. dénomination, celles qui sont principalement composées de sable et qui, par ce motif, ont très peu de consistance. lles exigent le moins de force pour le labour, et peuvent se travailler en toute saison ; mais généralement, elles ne rendent pas autant que les terres fortes. Quelques-unes, cependant, [sont susceptiblesde donner un bon produit, quand elles sont fréquemment et suffisamment engrais-
Asées,
ci 24 —— un te rétab D. Quest-ce que les terres chaudes ? $ que c R. On appelle terres chaudes, celles qui retien-: E ple, o nent difficilement l'humidité et qui, pour cette y mé: raison, s’échauffent considérablement en été et se E où le : refroidissent rapidement en automne. Grénéra- argile lement les terres légères sont en même temps des etc. terres chaudes. Les terres calcaires, c’est-à-dire, Best tr cellesou la chaux domine, sont appelées brûlantes, Etance, parce qu'elles consomment très promptement les: E son h
‘engrais et qu'elles s'échauffent en été, au point R Ile de brûler, pour ainsi dire, toute végétation. porter D. Qu'est-ce qu'on appelle terres froides ? terres, R. On dit qu'une terre est froide, lorsque l’ar- E propre gile ou la glaise entre pour les trois quarts dans ‘ sa composition, et que son sous-sol est très com- KR. 1 pact. Par leur nature, les terres froides sont tou- Let la jours très-humides, et ne sont susceptibles d’un D. ( bon revenu qu'au moyen du drainage ou de pro- KR. I fondes et nombreuses rigoles. ortior
DES AMENDEMENTS ÊT DES STIMULANTS
D. Qu'entend-on par amender une terre ?
R. Amender une terre, signifie corriger ses défauts et lui donner, au moins en partie, les qualités qui lui manquent, On donne le nom d’amendements, en agriculture, aux substances qui corrigent la nature du sol, c’est-à-dire, qui le mo- Be difient de manière à le rendre plus propre à la Ede ma culture.
D. Quels sont les principaux éléments qui én- ces dif trent daus la composition du sol ?
R. La terre est généralement composée de trois éléments principaux; savoir: de sable, d'argile et de chaux, Chacun de ces éléments est improductif par lui-même; tous trois doivent se trouver combinés dans une certaine mesure, pour former
es ? \ les qui retienui, pour cette nt en été et se nue, Grénéraème temps des es, c'est-à-dire, lées brûlantes, omptement les été, au point gétation.
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un terrain propre à la végétation : C'est dans le rétablissement des proportions de ce mélangé que consiste l’art des amendements. Par exem-
| ple, on amende un terrain où domine l'argile en
y mésant une matière sablonneuse, et un terrain où le sable prédomine, en y ajoutant une matière argileuse, c'est-à-dire, qui contient de la glaise, etc. (C’est ainsi qu'on ameublit le sol, lorsqu'il est trop compact, qu’on lui donne de la consistance, lorsqu'il est trop léger, et qu'on augmente son humidité lorsqu'il est trop sec.
“Il est donc de À plus grande importance de porter son attention sur la composition de ses terres, pour pouvoir faire le choix des substances propres à les améliorer.
D. Quels sont les meilleurs amendements ?
R. Les meilleurs amendements sont la marne
et la chaux.
D. Qu'est-ce que la marne ?
R. La marne est une terre composée, en proortions variables, d'argile, de chaux et de sable, Île se reconnait aux caractères suivants : elle se
délite, c’est-à-dire, se divise dans l’eau sous forme de petites tranches et, mélangée avec les acides, elle produit un bouillonnement, qui est d'autant plus fort que la marne renferme plus de chaux.
n D. Gbslles sont les différentes qualifications que prend la marne, suivant sa composition ?
R. Suivant que la marne renferme une quan-
tité plus ou moins considérable d'argile, de chaux et de sable, elle prend le nom de marne argileuse, sde marne calcaire et de marne sablonneuse.
D. Quels soins faut-il prendre dans l'emploi de ces différentes sortes de marne ?
KR. Dans l'emploi de ces diverses sortes de marne, il faut avoir soin de les approprier, suivant eur espèce, à Ja nature du terrain. Ainsi, dans mes terres sablonneusès, c'est la marne argileuse |
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qu'il faut employer. Avec elle, on augmente la consistance de ces terres, et on empêche qu'elles se dessèchent trop prompternent. Mais, dans les terres fortes et comprctes, il faut employer la marne sablonneuse, c'est-à-dire, celle dans la composition de laquelle le sable domine. Son etfet sur les terres est de les rendre plus légères et. plus pénétrables à l'air et à l’eau.
La marne calcaire, qui contient principalement de la chaux, est celle qu'il faut mélanger, de pré-
férence, aux terrains argileux.
D. Comment peut-on déterminer la quantité de marne nécessaire pour amendér un terrain ?
R. La quantité de marne nécessaire pour amen-
der un terrain est subordonnée à trois circonstances principales, savoir: 1° La nature du sol ; 2° la nature de la marne ; 8° le nombre d'années qu'on veut faire durer l'amendement. Plus Is marne contient de chaux, moins il en faut; plus le sol est sablorneux, plus il a besoin de marne argileuse. Dans ce dernier cas, on ne met pas moins de 42 voyages de marne par arpent ; sur les terres argileuses, la quantité nécessaire de marne calcaire ou sablonneuse varie de 10 à 80 voyages par arpent. C'est l'automne qui est la saison la plus favorable pour le marnage. (Cette opération ne dispense pas d'engraisser le terrain. rl est même nécessaire, pour que le marnage produise tous ses effets, de le compléter par un fort engrais. ;
D. Quels sont les terrains auxquels convient la chaux calcinée ?
R. La chaux calcinée, c’est-à-dire, celle qui a été soumise à l’action du feu, ne convient comme amendement que sur les sols qui ne renierment pas de principe calcaire. Pour s'assurer qu'un terrain contient suffisamment de chaux, on en
. fait sécher une petite quantité, puis on jette des
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sus quelques gouttes d'acide nitrique (eau forte) ou du vinaigre très fort : toutes les fois qu'il se produit un bouillonnement ou une effervescence,
on peut être sûr que ce terrain renferme plus on
moins de chaux ; si l'acide reste sans cflet, on a la preuve que le terrain est privé de cet élément et, par conséquent, qu'il a besoin d’être chaulé.
Sans recourir à cette expérience, on reconnait à un autre signe que la chaux peut être employée avec avantage sur un terrain, c’est, lorsqu'on y voit.croître, sans culture, et s’y développer avec abondance, certaines plantes, telles que la fougère, l’oseille et les arbres résincux.
D. Qu'appelle-t-on chaulage ?
R. On appelle chaulage une opération qui consiste à mêler une certaine quantité de chaux à la la terre. Le chaulage s'exécute ordinairement en automne, On dépose les pierres à chaux calcinées, en petits tas sur le champ, on les recouvre complètement d'une couche de terre, de deux ou trois pouces d'épaisseur, et on les laisse dans cet état une douzaine de jours. Pendant ce temps, la chanx se réduit en poussière et alors, on la ré-
and à la pelle sur la surface du champ, et on ’enterre au moyen d'un labour peu profond. On peut aussi semer à la main la chaux réduite en poussière.
D. Quel est l'effet de la chaux sur la terre ?
R. La chaux ameublit la terre, l’échauffe et y détruit les mauvaises herbes.
D. En qu'elle quantité doit-on l’'employer ?
R. La quantité de chaux que l’on doit employer se détermine d’après les mêmes circonstances que pour la marne; mais il faut proportionnellement moins de chaux que de marne prur amender un terrain.
En général, cette gente est de 40 à 60 minots par arpent. Mais dans certaines terres
Edge Lis
extrêmement argileuses et presque privées de tout principe calcaire, il faut porter cette quantité jusqu’à 150 minots. Les terres légères et sèches, au.contraire, en exigent beaucoup moins. Sur un terrain très sablonneux, le chaulage est presqu'inutile.
Les récoltes peuvent ressentir l'effet d’un bon chaulage pendant douze ou quinze ans.
D. Dans quel cas est-il surtout avantageux de inélanger le sable avec l'argile ?
R. Îl est avantageux de mélanger le sable avec l'argile, lorsqu'un terrain sablonneux présente un sous-sol argileux, et réciproquement, lorsqu'un
terrain argileux repose sur un sous-sol sablon-.
neux. Cette opération se pratique en ramehant à la longue, par des labours profonds, le sous-sol à la surface.
D. Qu'appelle-t-on s/imulants ?
R. On donne le nom de s/imulants à des substaises qui, sans modifier précisément la nature du sol, comme les amendements proprement dits, ont une influence plus directe sur la végétation, en excitant les organes des plantes à puiser plus de nourriture dans la terre et l'atmosphère. En d'autres termes, les amendements agissent d’une manière pour ainsi dire #écanique, tandis que l'action des stimulants est purement chimique ; ou encore, les amendements agissent particulièrement sur le sol, tandisque les stimulants influent surtout sur les plantes.
D. Quels sont les stimulants les plus en usage ?
R. Les stimulants les plus usités sont: les cendres et le plâtre.
D. Quand peut-on employer les cendres avec succés ?
R. Les cendres s’emploient surtout avec succès sur les prairies, où elles détruisent les mousses et |
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les jones, et favorisent la végétation des bonnes herbes.
D. Pour quel genre de végétation le plâtre estil le plus avantageux ?
R. Le plâtre cst principalement favorable aux plantes légumineuses. Il ne convient pas aux
rairies naturelles. On le repand à la main vers e commencement ou au milieu de juin, lorsque les plantes ont déjà quelques pouces de hauteur. Le plâtre semé en même temps cr la graine, produit aussi de très bons effets. Il s'emploie à raison de 8 à 4 minots par arpent.
D. A qui doit-on l'introduction de cet amendement ? |
R, On doit l'introduction de ret amendement à Franklin, célèbre agronome américain, On raconte que dans le but de vaincre la résistance qu'opposait . la routine à la propagation de sa nouvelle méthode, et pour faire éclater son utilité à tous les yeux, il fit répandre sur un vaste champ de trèfle, Mibosé en pente, une certaine quantité de plâtre, de manière à former avec cette substance, cette phrase, représentée en gros caractères. Ceci est plätré. Au moment de la semaille, la phrase n'était pas lisible; mais au bout d’un certain temps, la végétation se développa avec une telle vigueur, que l'inscription trancha alors en vert foncé sur la couleur, beaucoup moins vive, du reste du champ. Tous les passants pouvaient la lire, et tout le monde crut à l'efficacité d’un procédé si simple, et on se hâta de le mettre à profit,
DES ENGRAIS
Qu'appelle-t-on engrais ?
R. On appelle engrais, des matières qui, mélan-
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gées avec la terre, la fertilise en servant de nour riture aux plantes,
Il ne faut pas les confondre avec les amende ments, qui n'agissent que sur la terre même et l'a méliorent d'une autre façon; par exemple, en la di visant lorsqu'elle est trop compacte, ou en lui don nant plus de consistance, lorsqu'elle est trop mi
D. Les engrais sont-ils indispensables à le culture ?
R. Oui, les engrais sont indispensables à le culture, parceque, chaque récolte enlevant à Ie terre une partie de ses principes nutritifs, il faut absolument lui restituer ces sucs au moyen des engrais, car autrement elle serait bientôt épuisée
. Combien y a-t-il d'espèces d'engrais ? :
R. Il y a trois espèces d'engrais : les engrais animaux, les engrais végétaux et les engrais mixtes ou fumiers.
D. Quelle est la propriété des engrais animaux
KR. Les engrais animaux sont les plus actifs, mais les moins durables ? | . : D.:Quels sout les débris animaux les” plus em
ployés comme engrais ?
h. Les débris animaux les plus employés comme engrais sont: le sang, les os broyés et les excréments.
D. Doit-on attacher -une grande importance aux urines ?
KR. Oui, et il faut les recueillir avec soin, dans des fosses pratiquées à cet effet, ou dans des tonneaux enfoncés dans le sol. On s’en sert pour humecter le fumier, quand il est trop sec, o pour arroser les plantes des jardins, les prairies naturelles ou artificielles, etc. C’est donc u grand tort, de la part des cultivateurs, de laisser s'écouler, sans profit, ces engrais liquides dans leurs cours ou dans les grands chemins. Er agissant ainsi, ils se privent d’une véritable
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ichesse, et entretiennent autour des habitations les cloaques infects, qui sont une cause permarente d'insalubrité, à cause des miasmes qui s'en xhalent,
D. Quelles précautions faut-il prendre quand n se sert d'urine pour arroser les plantes ?
R. Quant on se sert d'urine pour arroser les lantes, il faut avoir soin d'y ajouter au moins atant d’eau qu'il y a d’urine, car, à l'état pur, ot engrais est tellement fort, qu'il exercerait une ction destructive sur les plantes et serait, par onséquent, plus nuisible qu'utile.
D. Les matières fécales humaines sont-elles un on engrais ?
R. Les matières fécales humaines sont un des ngrais les plus actifs et les plus puissants. On mploie cet engrais, soit à l’état liquide, et on le omme alors g'adou, soit à l’état solide et fermenté, t dans ce.cas, on le nomme beurre noir.
D. Y a-t-il encore quelques débris animaux u'on peut utiliser comme engrais ?
R. 1l y a beaucoup de débris animaux qui peuent encore être utilisés comme engrais, et dont aalheureusement, on ne tire aucun profit. La hair des animaux qui périssent de maladie, le ang des animaux abattus, les poils, les râpures les cornes, les plumes sont autant d'engrais qui nt une grande vertu fertilisante. Les vieux hiffons de laine valent dix fois nfieux, comme engrais, que le meilleur fumier. Le poisson, surout quand on le met en compost avec d’autres substances, devient très précieux pour augmenter a fertilité du sol ; mais employé seul, il peut puiser la meilleure terre, en peu de temps.
D. Qu'appelle-t-on engrais végétaux ?
R. On appelle engrais végétaux ceux qui se omposent de plantes et de débris de plantes.
D. Qu'entend-on par engrais verts ?
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KR. On entend par engrais verts, ceux qui pro-B ilfs viennent des récoltes qu'on enfouit dans le solE des avant leur maturité, au moyen d’un labour profond. Les plantes qui conviennent le mieux pour cet usage, sont celles qui se développent le Æ imp plus promiptement, et dont la graine a le moins Æ fum de valeur, comme, par exemple, le sarrazin, le E fum trèfle commun, après une première coupe, etc. Le Mais ce mode d’engraisser les terres étant très Æ men coûteux, on n'y a recours que lorsqu'on manque Æ et di de fumiers, ou lorsque le champ est trop éloigné Æ à le
des ‘bâtiments de l'exploitation. Enfin, on peut D. utiliser ainsi des debris des récoltes ravagées par E ap la grêle, ou qui, pour d’autres causes, ne pro- R. mettent aucun bon résultat. poss Le moment de la floraison est l’époque la plus Æ ent favorable pour enfouir les engrais verts. A nou D. Quels sont les autres matières végétales qui trois peuvent servir d'engrais ? : nom R. Les autres matières végétales qui peuvent adop servir d'engrais, sont: 1° les tourteaux, qui sont indis des résidus des graines employées à la fabrication besti de l'huile. Non seulement, ils constituent un D + D. engrais très-puissant, mais ils ont encore la vertu R. de préserver les champs des insectes nuisibles ; en Ti 2° les marcs de raisin, de pommes ou de poires, de I Ces matières ne fournissent qu'un engrais mé- les a diocre, qu'il nefaut cependant pas négliser; mais D -un î il est bon de les laisser fermenter ou de les mé- mau * langer avec de la chaux, avant de les employer; épai 8° enfin; les varechs et autres plantes marines, fum constituent le plus riche des engrais végétaux : SU mais ils ne sont à portée que des cultivateurs qui autr | vivent sur les bords des fleuves ou de la mer. fort D, Qu'appelle-t-on engrais mixte ? daiss R. On appelle engrais mixte, un mél Re 5 ; 19e de D
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il faut placer, en première ligne, les excréments des animaux mêlés à leurs litières.
D. Le fumier est-il important à l’agriculture ?
R. De tous les engrais, le fumier est le plus important, et est même indispensable ; sans fumier, il n’y a pas de bonnes terres; avec du fumier, il n'y en a pas de mauvaises.
Le succès de toute culture dépend principalement de l'abondance et des qualités des fumiers, et des soins que l’on donne à leur conservation et à leur emploi.
D. Quel moyen faut-il prendre pour se procurer la plus grande quantité possible de fumiers ?
KR. Pour se procurer la plus grande quantité possible de fumiers, il est essentiel d'entretenir en tous temps, le bétail à l’étable plutôt que de le nourrir au pâturage; on obtient ainsi deux ou trois fois plus d'engrais. Mais le plus grand nombre des cultivateurs ne sont pas prêts à adopter cette méthode. En second lieu, il est indispensable d’avoir un aussi grand nombre de bestiaux qu'il est possible d’en entretenir.
« D. De quoi dépend la qualité du fumier ?
R. La qualité et l'abondance des fumiers sont en raison directe de l'abondance et de la qualité de la nourriture donnée aux bestiaux. Ainsi, les animaux maïntenus en bon état, produisent
. un fumier meilleur et plus abondant que les-ani-
maux malades ou mal nourris Une bonne et épaisse litière contribue aussi à la qualité du fumier. Le fumier pailleux n’agit pas seulement
_ sur le sol comme engrais, mais il a encore une
autre action très-utile, surtout dans les terres fortes ; il les soulève, et les divise de manière à %aisser pénétrer la bienfaisante influence de l'air extérieur.
D. Comment divise-t-on les fumiers ?
R. On divise les fumiers, quant à leur action
sur le sol, en fumiers chauds et en fumiers froids. Les fumiers chauds sont ceux des chevaux et des moutons ; ils sont plus actifs, se décomposent plus rapidement et conviennent aux terres fortes et humides. Les fumiers froids proviennent des bêtes à cornes ; ils sont préférables pour les terrains légers et sablonneux, en raison de leur action plus lente et plus durable.
D. Le fumier frais est-il préférable au fumier qui a déjà fermenté ?
R. En général, le fumier frais vaut mieux que
le vieux. Ni cela était possible ; il faudrait en-
fouir le fumier à mesure qu’il se produit, Un trop
‘long séjour dans les fosses Jui est plus nuisible qu'utile, car il perd une partie de sa vertu avec les gaz qui s'en échappent dans la fermentation: C'est donc un préjugé de croire que le fumier, tout à fait décomposé, est le meilleur. Au contraire, il a perdu alors plus des trois quarts de ses qualités. Par le même motif, il faut éviter de laisser longtemps le fumier en petits tas, sur les terres, avant de l’enterrer. Cette pratique mal-
heureusement trop répandue, est très mauvaise ; Li çar elle a l'inconvénient de faire dessécher le fu- * terv mier et de lui faire perdre, par l’'évaporation, la ou lus grande partie de ses principes fertilisants, tm n a donc dit, avec raison, de ceux qui suivent cette méthode : qu'ils mangent leur bien au soleil. gucc D. Quelles précautions faut-il prendre pour ‘% . conserver les fumiers ? | ii 7” KR. Ily a diverses précautions à prendre pour À #n bien conserver le fumier. Ainsi, il faut avoir soin tiver de le déposer dans une fosse ou sur une plate Æ àf forme bien battue. ayant une légère pente, pour ‘ | qui que le purin s'écoule vers un réservoir, creusé au taba pied de cette plate-forme. à Mist On doit, en second lieu, éviter que le famier LE bar:
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pompe ies sucs. À cet effet, il est bon de l’installer sous un hangard ou sous un abri quelconque. Enfin, pour empêcher le fumier de moisir ndant les chaleurs de l'été, il est important de ’arroser avec du purin ou avec de l’eau. L’emploi du plâtre en poudre est aussi très utile, parcequ’il empêche l’évaporation des principes volatiles contenus dans le fumier, et les y fixe en les convertissant en sels.
D. Quelle est la quantité de fumier nécessaire pour engraisser un terrain ?
R. La quantité de fumier nécessaire pour engraisser un terrain, varie suivant la nature de ce
. terrain, l'espèce de plantes qu'on veut cultiver et
les qualités du fumier lui-même. En général, on peut se guider à cet égard d'après les principes suivants: dans les terres chaudes, sèches ou légères, les engrais se décomposent promptement; il ne leur faut donc qu'un engrais peu considérable et des fumiers froids, qu’il faut renouveller souvent.
Les terrains froids et compactes, en d’autres termes, les terres fortes supportent une grande masse d'engrais, et en conservent plus longtemps les effets On peut donc leur donner une forte fumure, et en retirer plusieurs récoltes successives avant qu'elles aient besoin d'être engraissées de nouveau. Enfin, en ce qui concerne le rapport qu'il y a entre la quantité de fumier et la nature des plantes qu'on veut cultiver, on a remarqué que, plus ces plantes donnent de feuilles, plus il leur faut de fumier. Celles qui en exigent le plus sont: les betteraves, le tabac, le chanvre et le blé-d'inde. En moyenne, on met trente à trente-cinq voitures de mille livres par ai pour une bonne fumure ordinaire,
D. Y a-t-il d’autres engrais mixtes que le fumier ?
es GG:
KR. Il y a une seconde espèce d'engrais mixte ! Lie nomme compost: c'est un mélange de
ébris animaux ou végétaux avec de la terre.
Le grand avantage de cet engrais, c'est qu'il fournit le moyen de tirer parti d’une foule de déchets. Pour le cultivateur soigneux,"il n’y a pas de mauvaises herbes, de balayures, de sciures de bois, qui ne puissent être utilisées de cette manière. Les composts sont surtout bons sur les prairies ; ils conviennent aussi aux terres qui ne sont ni trop fortes ni trop légères, La boue des chemins, et surtout des villes, est considérée comme un des meilleurs composts. Les composts
| peuvent devenir d’une grande richesse, sion a
soin de les arroser avec les eaux de cuisine, les urines, les eaux de savon, etc. |
DES INSTRUMENTS ARATOIRES
D. Qu'appelle-t-on instruments aratoires ?
R. (n appelle énstruments araloires, tous les outiis, machines et ustensiles, qui servent à la culture des terres. Il y en a deux catégories:
. ceux qui sont employés pour les trâvaux exécu-
tés avec l’aide des animaux, et ceux qui servent pou: la culture à bras.
Les plus usités de la première catégorie sont: la charrue, la herse, le rouleau, l’extirpateur, le scarificateur et la houe à cheval.
D. Quel est le plus important de ces instruments ?
KR, De tous les instruments dont on se sert pour la culture, le plus indispensable est la charrue, Elle sert à trancher la terre, à la soulever et à la
. retourner.
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D. Quelles sont les deux principales sortes de charrues ? ARE
R. Toutes les espèces de charrues peuvent se rapporter à.deux types principaux : 1° la charrue à avant-train; 2° la charrue sans avant-train, dite araire. |
D. Quelles sont les différentes pièces d’une charrue ?
R. Toute charrue est composée des pièces sui- [vantes : le coutre, le soc, le versoir ou oreille, le sep, l’âge et les mancherons. La forme de la charrue et la disposition des pièces varient, pour ainsi dire, dans chaque pays.
D. Quelles sont les conditions que doit avoir
une bonne charrue ?
KR. La meilleure charrue est celle par laquelle on obtient le travail le plus prompt et le plus parfait, avec le moins de force possible. Parmi les charrues perfectionnées, celle qui parait réunir au plus haut dégré ces conditions, est la charrue Dombasle.
D. Qu'est-ce que la charrue fouilleuse ?
R. On désigne sous le nom de charrue fouilleuse, une charrue sans oreille, dont on se sert quand on veut ameublir le sous-sol, sans le ramener à la surface, ni le méler à la bonne terre qui constitue le sol.
D. Qu'est-ce que le buttoir ?
R. On nomme buttoir une charrue munie de deux oreilles. On l’emploie pour rechausser les pommes de terre, le blé-d'inde et d’autres plantes, ou pour faire des rig'oles.
D. Définissez la herse ?
R. La herse est un instrument qi consiste en un châssis en bois, armé de dents en bois ou en fer, ‘
D. Quand en fait-on usage ?
R. On s’en sert: 1° après les labours, pour bri-
celles en losange.
enterrer les semences.
outre, d’un effet très utile pour ameublir le sol
ser et diviser les mottes de terre; 2° après les semailles, pour enterrer les semences ; 3° sur les prairies, pour enlever les mousses et favoriser 1 croissance des bonnes graminées. Pour bien fonc tionner, il faut que la herse soit construite de ma nière à ce que les raies qu’elle forme ‘sur le sol soient à égale distance les unes des autres, sans qu'aucune des dents ne marche dans la rate tra cée par la dent qui la précède. Il faut, de plus. que les dents soient assez espacées pour que la terre ne s'arrête pas entre elles.
La herse à dents de bois est suffisante pour les terres légères ; mais pour les terres fortes et pou les sols pierreux, une herse pesante et à dents de fer devient indispens: le. \
D. Quelle est la meilleure forme pour lesk herses ?
R. La forme des herse: est très variée ; il yena qui sont disposées en triangle, d’autres en losange etc. Celles qui passent pour les meilleures, sont
’exti harru abour
D. Qu'est-ce que le rouleau ?
7. Le rouleau est un cylindre en boisoue fonte qui roule sur son axe (essieux), Cet instru ment sert à briser les mottes qui ont résisté l'action de la herse, à tasser les sols légers, pou
qu'ils conservent. plus de fraicheur, et enfin
D, Qu'est-ce que l’extirpateur et quel usage er fait-on ?
R. L’extirpateur consiste en un châssis de bois semblable à celui d’une herse triangulaire, mais plus resséré, muni, au lieu de dents, d’un certain nombre de petits socs sans versoire. \On emploie cet instrument principalement dans le but-a’ex tirper, ou plutôt de couper entre deux terres les mauvaises herbes qui s’y trouvent. Il est, e
rre ; 2° après led'extirpateur peut remplacer avec avantage la ences : 3° sur leshaïrrue, toutes les fois qu'on n’a besoin que d’un es et favoriser 1alabour peu profond. sé . Pour bien fonce D. Qu'est-ce que le scarilicateur ? construite de ma R. Le scarificateur ne diffère de l’extirpateur, forme sur le sol Mu en ce que, au lieu de socs, son châssis est armé des autres, sans autant de coutres, qui coupent verticalement la dans la rate tra-erre, sans la déplacer.
Il faut, de plus. D. Quels sont les cas où l’on se sert de cet inscées pour que larument? HAE
R On fait usage de cet instrument principale-
ment dans trois cas: 1° lorsqn’au printemps on reut semer sur un labour d'atiétates 2° lorsqu'une terre a été fortement durcie par l'effet de a pluie suivie de chaleur; 8° lorsqu'un terrain a été tellement envahi par les mauvaises herbes, qu’il est nécessaire de les ramener à la surface bour donner prise à la herse.
D. Qu'est-ce que la houe à cheval, et quelle est pou utilité ? j R. La houe à cheval est une sorte de charrue légère, tirée par un seul cheval et ornée de plue en bois ou enkieurs socs en forme de fer à lance et de couteaux. ux). Cetinstruk. Cet instrument offre le moyen de faire, à peu qui ont résisté aide frais, le binage des plantes sarclées. L'objet sols légers, poudu binage est de détruire les mauvaises herbes, heur, et enfin alet de fouiller le terrain de manière à le rendre
perméable à l'air.
D. Quels sont les principaux instruments à Lbras? KR. Les instruments qui serven pour la culture à bras sont: la picche, la bêche, le rateau, la houe à la main (grat/e), les fourches, etc. Ces instruments sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d'en faire la description, et d’en indiquer l'usage.
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DES LABOURS
D. Quels sont les travaux les plus importants de l’agriculture ?
R. De tous les travaux agricoles, les labours sont les plus importants et les plus utiles.
D. Quel est le but du labour ?
R. Le labour a pour objet: 1° d'ouvrir le sol l'influence de l'atmosphère, c’est-à-dire, d’y faire pénétrer l'air, l’eau de pluie et la chaleur; 2° d'en mélanger les différentes parties de manière à les rendre plus propres à la végétation; 8° de l’a- .mmeublir et de favoriser ainsi le développement des racines; 4° d’en faire disparaître les mauvaises herbes. Ils servent, en outre, à enfouir les
fumiers et enterrer les semences.
D. La profondeur des labours doit-elle toujours être la même ? | R. Plus les terres sont fortes, plus les labours sont utiles, et plus ils doivent être profonds et souvent répétés. . Les terres légères, déjà trop poreuses pour retenir l'humidité nécessaire à la végétation, n’ont pas besoin d’être remuées aussi profondément; elles ne doivent être labourées que pour y enfouir les semences et les fumiers, et pour en faire disparaître les plantes parasites et leurs racines. Il faut encore observer qu’il peut être dangereux de faire des labours profonds, uand on a à traiter une terre dont le sous-sol est e mauvaise qualité, surtout si on n’a que peu d'engrais à sa disposition, va Voici, en général, comment on doit procéder, quand on veut faire des labours profonds: on prend graduellement un peu plus de profondeur tous les ans, et on a soin de faire cette opération en automne.
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D. N'y a-t-il pas des exceptions à ce système de prudence ?
. Oui, il y a des exceptions : les terrains d’alluvion, ceux dont le sous-sol est de même nature de le sol, ceux où l’on trouve dans la couche in-
érieure un élément qui manque à la terre labourable, peuvent être labourés de suite profon: dément et même, il y agrand avantage à le faire.
D. Le nombre et 1e profondeur des labours ne dépendent-ils pas aussi du genre de plantes que l'on veut semer, et de l’état dans lequel se trouve le champ ?
R. Le nombre et la profondeur des labours dépendent aussi: 1° du genre de culture qu'on veut entreprendre ;.'il y a telle espèce de plante qui exige un terrain plus ameubli qu'un autre; ainsi des champs qui doivent porter le chanvre, les choux, les betteraves, doivent recevoir trois ou quatre labours , 2° de l’état dans lequel se trouve le champ : les labourspréparatoiresdoivent être plus nombreux et plus profonds, si ce champ est en friche, ou si la récolte enlevée était en céréales ou en plantes salissantes, ainsi appelées parce que leurs nombreuses radicelles sont difficiles à extraire.
D. De combien de manières le labour s’exécute-t-il ? |
R. Le labour s'exécute de trois manières principales : 1° le labour à plat; 2° le labour en bilbons ; 8° le labour en planches.
D. Ces labours sont-ils également bons ?
R. Les labours à plat et en nrlanches sont les meilleurs. Quant au labour en petits billons, il ne peut être utile que dans les sols très peu profonds, dont on ne peut entamer le sous-sol sans danger, et où il n’y aurait pas assez de terre pour qu'une récolte put y réussir. |
D. Quelles sont les conditions d’un bon labour ?
R, Les cpnditions d'un bon labour sont: 1° que
LT
la raie ouverte par la charrue soit droite et nette dans toute sa longueur : 2° qu’il soit exécuté dans un moment où le terrain n'est ni trop humide ni trop sec; 8° que la largeur donnée à la bande retournée par la charrue, soit égale à la profon: deur du labour, afin que, au lieu de retomber à plat, elle s'appuie sur celle qui vient d’être dépla: cée ; par ce moyen, on met le plus de parties’ possible de la couche arable en contact avec l'air; 4° enfin, il ne faut pas que l’attelage marche par secousses; c'est pour cette raison que le labourage des bœufs est assez souvent supérieur à celui des chevaux: ces animaux marchant lentement, la tranche de terre est régulièrement retournée et bien rompue. be
D. Qu'est-ce qu'un labour de défoncement ?
R. Le labour de défoncemnent, beaucoup plus profond que le labour ordinaire, a pour objet de rendre perméable un Sous-sol de mauvaise nature, et de ramener à la surface un sous-sol argiileux, lorsque le sol est trop léger.
D. Quelle est l'époque la plus favorable pour pratiquer les défoncemonts ?
KR.
epoque la plus favorable pour pratiquer
les défoncements est l'entrée de l'automne, afin que la terre reste plus longtemps soumise aux influences de l'air et des gelées.
DU DESSÈCHEMENT ET DE L'ASSAINISSEMENT DES TERRES
D. Comment dessécher et assainir les terres humides ?
R. On dessèche les terres humides au moyen de défoncements, de rigoles, de fossés et surtout
du drainage.
pour
chées O
pieds
conn D.
objet cond succêé erm ’eau.
une c so :
il suff duqu.
couler voudr tarder servir:
pour :
racine
couch.
suite une n£ vaux 6 aux pl par le éaux, terrain
ite et nette récuté dans humide ni à la bande , la profon:
retomber à l'être dépla- , de parties” t avec l'air ; marche par 1e le labourieur à celui t lentement, nt retournée
ncement ?
aucoup plus our objet de vaise nature, -sol argileux,
vorable pour
pur pratiquer utomne, afin soumise aux
INISSEMENT'
mir les terres
les au moyen sés et surtout
Comme les premiers de ces moyens sont à connus, je me contenterai de parler du draina
D. Qu'est-ce que le drainage ?
di
R. Le drainage est une opération qui a pour objet d’assainir unc terre humide, au moyen dé
conduits souterrains On l'applique surtout, avec succès, dans les terrains dont le sous-sol est im
erméable, c'est-à-dire, ne laisse pas s'infiltrer eau.
D. Faites comprendre l'utilité du drainage par une comparaison ? pt R. Pour bien comprendre l’utilité du drainage, il suffit de se représenter un pot à fleur, an fonid duquel, on n'aurait pas ménage de trou pour l'€coulement de l’eau. Clairement, là planté qu'on voudrait cultiver dans un semblable vase ne
_tarderait pas à dépérir, parce que l’ean dont on se
servirait pour l’arroser, ne trouvant pas d'issue pour s'écouler, ferait promptement pourrir 168 racines. Jh! bien, il y a des terres qui sont aussi, pour ainsi dire, fermées oc» dessous : entre -a
couche arable et le sous-sol, il s'établit alors, à la
suite des pluies et de la fonte des neiges, comme üñe nappe d'eau sfagnante qui s'oppose aux -travaux de l’agriculture, et nuit considérablement aux plantes et souvent les font périr. Quad, par le drainage, on à facilité l'éconlement dé ces éaux, le sol prend une face toute nourelle;'les terrains éompacts deviennent meubles et se coté Ytrent de riches moissons ; le revenu’ #accroit dans des proportions étonnantes. BA Le drainage consiste à creuser des tranchées et à y pratiquer des conduits en pierres, où encore mieux, à y placer des tuyanx en terre cuite, posés les uns au bout des autres. FY$ D, Quelle profondeur doivent avoir les trame chées où l'on veut placer la pierre ou les tuyatix. R. Ces tranchées doivent avoii au moins trois pieds de profondeur, et avoir une faible ineli-
naison vors le lieu où doit se rendre l’eau. Il y a des drains latéraux et des drains collecteurs. Les drains latéraux doivent être placés de 20 à 40 pieds les uns des attres, saivant que la terre est plus ou moins compacte et htmide. Ces - drains se réunissent tous au drain prineipal ou collecteur, en tombant sur lui obliquement.
D. Quelle augmentation de revenus peut-on . obtenir par le drainage ?
KR. L'augmentation ainsi obtenue peut être de 25.à 50 pour 100.
En France, on a si bien compris la grande imrtance du drainage, que le gouvernement et Les sociétés d'agriculture favorisent tout spéciale: ent ce genre d'amélioration. Une loi a mêm été promulgte pour protéger les travaux du dfainage, contre le mauvais vouloir des propriétaires dont les terres sont situées au-dessous des . terrains drainés. 3
a CHAPITRE VIL. à DÉFRICHEMENT DES TERRAINS BOISÉS ;
D. Le défrichement des terrains couverts de forêts est-il avantageux ?
R. Le Canada possède d'immenses forêts; la Le lupart d’entre elles offrent les plus grands avan- A à ceux qui ont le courage d'y mettre. la “hache, la pioche et ensuite la charrue. Un colon qui commence à ouvrir une terre, n'ayant que sa hache et de la nourriture pour une année, s'il est sans famille et qu'il soit actif, sera à l'aise dès la \ seconde année, et s’il a une famille, il pourra récolter, au bout de trois ans, pour lui donner son nécessaire. Il suffit de parcourir les townships de l'Est, pour comprendre les ressourcesimmenses que renferment nos forêts! Quand on a vu les . * cantons florissants qui bordent les rivières de St. François, de Nicolet etautres, on estétonné devoir
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des jeunes gens vigoureux préfèfer aller .fias vailler à la journée, dans les faubo de nos villes, s’expatrier même, au lieu d’aller demander l'aisance et la richesse à ces fertiles contrées.
Les élèves de nos écoles, devraient pour la plupart, quand leurs forces le leur permettent, et si leurs pères ne peuvent les établir sur une terre déjà ouverte, devraient, dis-je, se diriger vers la forêt, et y chercher les ressources qu’elle offre à fous ceux qui ont assez de courage pour exécuter l'ordre du Tout-puissant. “ Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front.”
D. Celui qui arrive dans la forêt, peut-il abattre ra oment tous les arbres qui se présentent
ui
R; Celui qui veut ouvrir une terre couverte.de bois, doit d’abord commencer par une opération qu’on appelle sarper, et qui consiste à couper.les arbustes, les taillis; ensuite, il choisit un des plus
os arbres et l’abat. Puis, il continue d’abattre es autres arbres qui sont autour du premier.
Quand il a abattu une certaine étendue, il dépouille les arbres de leurs branches, les divise en bûches de 15 à 18 pieds de longeur, les rapproche, les met en tas avec les branches, et quand vient l’époque propice, il y met le feu. Quand les bûches sont en partie consumées, il lesrapproche de nouveaux, pour qu’elles se consument d’avantage, jusqu’à ce qu'il n’en reste plus rien. Mais cette méthode n’est applicable qu'au bois franc. Quand il faut abattre du bois mou, on le met en javelles, et on le fait ensuite brûler.
I] faut recuillir avec soin les cendres du bois franc ; car elles sont en trop grande quantité pour les besoins du sol, et ellex nuiraïent aux plantes. De plus, on peut tirer un parti très-ayantageux de ces cendres, en les convertissant d’abord en sel, puis cn potasse ou en perlasse.
Le plus souvent, on peut laisser la cendre du
bois mow sur lo terrain, car:elle ‘est en m quantité et de qualité inférieure. 0! ©! * 1107 10D: Quelles nt les semences qui réussissent là mieux dans un champ nouvellement défriehé ?" : :1R1 Les semences qui conviennent lé! mieux à tn. champ nouvellement défriché:sont celles es de pommes de terre, d'avoine, de sarrazin et e tabac, D 'ARERURS
‘ CHAPITRE VIIE “DES IRRIGATIONS, D. FR que l'irrigation ?
| R. L'irrigation est l’art d’arroser les terrés. Quoique cette opération soit regardée comme tres utile et avantageuse, sous le rapport des bénéfices, qu'on peut en retirer, elle est inconnue et inusitée en Canad:. + ni * C’est son :pplication bien entendue, qui a lé plus contribué, aut":fois, à la prospérité de l'a: griculture er E-:ypte, en Perse, chez lés Romains, et’chez les Maures, ex Espagne, Aujourd'hut, elle fait la richesse de la Lombardie, du Piémont, ef:de certaines parties du midi de la France. | * Dans notre vays, les irrigations produiraient d'heureux résultats, si on les utilisait sur les: prairies et les terrains sablonneux. er à Quand on connait les grands bénélices que.
l'on peut retirer de cette opération, et le nombre. prèsqu'infini de nos cours d'eau, il y a grandement lieu de s'étonner de notre indifférence, sous ce rapport. [Il n’y a pas un petit ruisseau qui, con- \vénablement utilisé à son passage, ne pourrait tripler au moins, le produit des prairies qui le bordent, D. Comment se pratique les irrigations ?
* Rs Los irrigations se pratiquent soit en détourhant eh partie les cours d’eau, soit en les arrétant, an moyen d’écluse, et les forçant ainsi de serépandre au loin, soit encore au moyen de rigoles,
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CULTURES ET RÉCOLTES DES DIVERSES .PLANTHS, Bref AGPICOLES. vor É Comment peut-on diviser les plantes agricoles ? ‘ F.f ‘R. Les plantes agricoles, c’est-à-dire, celles que: l'on cultive dans les champs, offrent cinq grandes: divisions : 1° les céréales ; 2° les plantes fourragères: 8° les légumineuses; 4° les plantes sar: clées; 5° les plantes industrielles. t0È6Y
CHAPITRE I
“h DES CÉRÉALES, DU BLÉ.
. D. Quelles sont les plantes qu'on désigne sous. le nom de céréales ? 8 :R; Sous la désignation générale de céréales, on comprend toutes les plantes dont les grains sont proprés à être réduits en farine; par dette) mème raison, on les nomme aussi plantes far neuses. Les principales céréales sont le blé ou froment, le/seigle, l'orge, l’avoine, le maïs ou le blé d'inde et le sarrazin. .
D, Combien y at-il de sortes de blés ? | R. Il existe beaucoup de variétés de blés.:
Mais au point de vue de la culture, on peut..les: classer toutes en deux séries: les blés d'automne et, les blés du printemps. Les premiers, commeleur nom l'indique, se sèment de bonheur en automne, les seconds, au printemps, aussitôt que l’on n’a plus à craindre les gelées, D. Faut-il apporter une grande attention au choix du blé de semence ?
R. Il est de la plus haute importance que-le blé de semence soit bien choisi et parfaitement
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nettoyé. Il faut, à cet effet, le trier avec soin et,
fejeter tous les grains qui seraient ridés ou mal
conformés. On doit donner, pour les sémailles;tha préférence au grain. de la récolte précédente, -D.; Combien:y at-il de manières de semer ? : R. Il y a deux manières de semer très distinc-
tes; on fait les sémailles à la volée, ou on les fait
au semoir. Hi --Pour qu'un ensemencement fut parfait, il fau- &rait qu’on put déposer les grains un à un, à des profondeurs et des distances convenables. Mas cette manière de semer étant matériellement im-
ssible, il faut donner la préférence aux procéés Does, dont les résultats se rapprochent e plus d’un ensemencement parfait. Or, en :
parant l’ensemencement à ]4 main avec celui qui est fait à l’aide du semoir, on peut facilement se convaincre que cette dernière méthode est la meilleure. En effet, elle présente les avantages suivants: 1° économie de semence; 2° distribution de grains en lignes régulièrement espacées. Quélqu’habile que soit un semeur à la volée, il ui est impossible de répandre le grain avec une. telle égalité, que sur certains points, il ne soit plus dru que surd'autres. En outre, la herse ne: recouvre pas toute la semence, et les grains quelle enterre, le sont à des profondeurs inégales, de
sorte qu'une grande partie du grain est répandue.
en pure perte, tandis que le reste croit inégalement. Les semmailles an semoir n’ont aucun de ces deux inconvénients. is C’est une sage précaution de herser la terre, si le sol est compacte, avant de déposer la semence. D. Quel est la quantité de blé nécessaire pour ehsemencer un arpent ?
KR. Si la terre est de bonne qualité et bien enaissée, un minot et demi suffit par arpent, Si lle est déjà appauvrie et mal préparée, deux
appareil sage de perçoit se sert encore :
colte du ”R, Le récolté 1 Éviter l ün rend leure qu én ce qu tant l’on pénétrer paille, q encore v Ceptida tité ‘com propose D. De sonner le * R: Les sonner le sonmeuse.
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tminots seraient à peine suffisants, si on sème à le
volée; mais si on sème au semoir, on économise au moins un tiers. LL Quant à l'époque des semailles, on peut établir en général, qu'il vaut mieux se hater en automne et'au priritemps, que de rester en retard.
D. Quelles opérations doivent suivre les!'semailles ? FEI TE R. Aussitôt que le blé est semé, il fant le‘re: couvrir avec une herse. Quand on fait usage du semoir, comme il est ordinairement pourvu d’un appareil qui recouvre la semence aussitôt, le her. sage devient inutile, Après le hersage, si on s’apperçoit que des mottes ont résisté à la herse, on se sert du rouleau pour les briser. On s’en sert encore sur les terres légères, pour les fouler.
LA RECOLTE DU BLÉ
D. Quel est le moment favorable pour la ré:
coite du blé ?
‘"R, Le blé, comme toutes les céréales, doit être técolté un peu avant sa maturité complète, pour Eviter l'égrénage, et dans le but de se procurer ün rendement de farine plus abondant et de meilleure qualité. Ce point de maturité se reconnait en ce que le grain n'est plus laiteux, et que pour: tant l’ongle s’y imprime encore, sans toutefois y pénétrer. Il se reconnait de plus, en ce que la paille, qui est blanche à sa partie supérieure, est encore verte auprès des nœufs qui la divisent. Cepétidant, il faut laisser sur pied, jusqu'à matufité complète, la portion de la pr Me ont on 8e Propose d'employer les grains pour les semailles,
D. De quels instruments se sert-on pour mois sonner le blé ? |
* KR. Les instrüiments dont on se sert pour mois
sonner 16 blé sont : la faucille, le ‘javellier et la mats- :
sonmeuse. La récolte des blé à la faucille, est la
#3 je a cn #% Fa tr, FU A Lo es RS ñ Rt ee
pur, mais ella est plus propre et permet:de er des gerbes plus régulières, ce-qui est'un and avantage pour la facilité du :battage: au éau; mais comme on a aujourd’hui des, machi-
. nes:à battre, on donne la préférence à l'usage du javellier et surtout de la moissonneuse;pa:: eque, le-travail se fait bien plus promptement et à l’aide de moins ce bras. De plus, ces instruments! cou: nt le blé plus près de terre, et augmentent ainsi quantité de paille récoltée. TTC)
SOINS A DONNER AUX BLÉS COUPÉS
D. Doit-on engranger les blés aussitôt qu'ils ont été coupés ? are R. Lorsque les blés sont coupés, ils ne peuvent pas être immédiatement rentrés en grange, ou entassés en meules; il faut qu'ils passent quelques jours à l'air libre, afin de laisser aux, mauvaises herbes qui garnisssent le pied, le temps de se.faner, et aussi pour faire sècher la paille; et laisser mûrir entièrement le grain. Mais, il est nécessaire, pendant ce délai indispensable, de mettre les blés à l'abri des intempéries. À cet effet, il est bon de les mettre en petites gerbes, de les réunir en tas peu volumineux, qui portent le nom de moyettles, meulettes où quintaux.
.! D. De quelle manière doivent se faire les #0gettes ? | : La construction des moyetles ou petites meules est fort simple. On commence par placer debout zne seule gerbe, les épis tournés en haut ; quatre | autres gerbes sont groupées et inclinées autour
de celle-ci. Une sixième gerbe, plus grosse que
:es autres, est renversée sur les cinq autres, de manière à leur servir de toit ou de chapeau.
ette.opétation.ou ungautre analogue, quand elle
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spa::eque, LE des céréales ? 216 nt et à l’aide Re seigle est, après le blé, la plus iupôr+ ments cour © tante: des céréales. Son grain fournit un :très entent ainsi boti‘aliment pour les volailles, et un élément poux: THEN) “fabrication de l’eau-de-vie; converti en farine; __.u8 LE .fdonné un pain moins blanc et moins nourris- JUPÉS. x D santque celui qu'on fait avec la farine de blé, 1 us mais qui a, sur ce dernier, l'avantage d’être moins SSitÔt qu'ils cher ‘et de ‘se conserver plus longtemps frais. :k4 À Enfin, les tiges du seigle sont très utiles à beau» s ne peuvent coup d’usages ; à l’état vert, elles constituent une grange, OU E excellente nourriture pour les bestiaux; à l’état assent quel- Ê dé maturité, elles fonrnissent la meilleure paille, T AUX, MAU- LE soit pour la litière, soit pour une foule d'ouvrages: le Fons de LE qui, &ans les vieux pays, alimentent le commerce. la ‘paille, et "D, Quels avantages présente le seigle, au point Mais, il est À de vue de la culture ?
ensable, de Æ ©'R, La propriété la plus préciense du seigle, ries. À cet Æ c'est de se contenter des terres les plus légères, ites gerbes, À d'éxiger pou d'engrais, et de supporter des froids qui portent Æ assez rigoureux. Tous les sols ne lui conviennent aUX... |, ::; À cependant pas; il produit peu dans les terrains aire les m0- Æ froids et humides: mais il prospère, dans les terres fr + À sablonneuses, peu propres à d’autres cultures; à tites meules Æ ce titre, le seigle est d’une immense ressource, et acer debout Æ lon a dit avec raison que, sans cette céréale, bien aut; quatre Æ des localités, en Canada, dont le sol est médiocre, nées autour Æ n'auraient pas de pain grosse que D. En quelle quan. ité sème-t-on le seigle ? d'autres, de R. On sème le seigle à raison de un minot et 2 quart à un mimot et demi, par arpent. On sème >, quand elle quelquefois leseigle mêléau blé dans la proportion gtemps.l'en- Æ suivante : un tiers de seigle et deux tiers de blé,
‘D. La:semence duseigle exige-t-elle les mêmes Ppreon que celle du blé ? 1 A | . La semence du seigle n’exige pas les soins préservatifs qu’on donne à la semence du blé. Ainéi, elle n'a pas besoin d’être chaulée; mais, dans ae 30 pays, on lui fait subir une: préps, ration ‘ayant pour but, non pas de la garantir contre diverses maladies, mais de donner à son:
. germe une grande force végétative. Cette opé« ; ration est connue sous le nom de praltnage.. Elle: consiste à enduire les grains d’une substance nom: . mée noir animal. Cette sorte d'engrais est celle dont: le seigle profite le mieux. re y SEE
| Du reste, la culture du seigle-est la même que
- celle du blé, | sa) À d
x DE L'ORGE.
D. Quelle est la plus importante des céréales, après le blé et le seigle ? ".
:.1R+ orge est généralement classée au troisième rang parmi les céréales, sous le rapport de son importance ; ses produits, quoique d’une valeur. moïudre, sont béaucoup plus abondants que ceux du blé et du seigle. On les emploie à if. férents usages très utiles. La farine de l'orge, mélée à celle du blé ou du seigle, donne un bon
ain. Elle est un excellent engrais pour les porcs. La fabrication de la bière en absorbe des quantités considérables, |
D. Quels soins exige la culture de l'orge ? | 1 :‘R: La culture de l’orge exige des soins plus Æ ductive minutieux que celle du blé. La terre qu’on lui Æ d'avoin \ destine doit être assez ameublie, pour que les dents | de la herse y pénètrent profondément. , D. L'orge peut-elle succéder à un autre céréale ? R; L’orge peut succéder à un autre céréale ; mais elle réussit mieux après des plantes sarclées, Qui auraient été fortement fumées, :
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> D: Quels soins exige la récolte de l'orge?
-.R,-L'orge est la céréale dont la récolte exige le plus d'activité et de précautions. On doit l4 moissonner: avant sa complète maturité, à cause de la facilité avec laquelle elle s'égrène et de la fragilité de ses épis. : En second lieu, comme son grain est sujet à germer très promptement, il faut
| avoir:soin de la mettre en meulettes et de l’enle:
ver dès qu’elle est sèche, et surtout éviter de lexposer à la pluie,
DE L'AVOINE
.1D. Pour quels usages cultive-t-on l’avoine ? -kR. La graine de l’avoine sert principalement à la nourriture des chevaux: sa paille est un assez bon fourrage à sec, qu’on iait consommer de préférence par les. bêtes à laine et par les vaches. Enfin, l'enveloppe de sa graine, connue sous! le nom de balle d'avoine, s'emploie pour garnir'les coussins sur lesquels on couche les enfantsen'bas âge. CR de ayoines présentent diverses variétés ; elles se distinguent par leurs qualités, par leur couleur et par leur précocité. Les unes sont propres aûx | terrains riches et fertiles, d’autres se contentent des terres les plus ingrates. On les distingue en-.avoine d'automne et en avoine de printemps! . D. Qu'elle est la variété la plus cultivée et la plus productive? ) .R. La variété la plus cultivée et la plus productive, est celle qui est connue sous le non d'avoine commune du printemps. js On la sème ordinairement en nai, après un'setil labour, à raison de deux minots par arpent.
D. Après quelles cultures convient-il de semer l'avoine ? fi ù #3 -R; L'avoine : succède : avantageusement aix plantes sarclées et aux fourrages artificiels; em
la cultive aussi, avec succès, dans les terrains défrichés. Mais, il faut éviter de la semer après bu ar céréale, ai 1q A ques époque doit se faire la moisson! de javoie h «R.. fl fant moissonner l'avoine avant qu elle soit parfaitement mûre, pour éviter la perte qu'occas sionne l'égrénage. . Il est bon de la mettre em meulettes, pour qu elle achève de mûrir. bé
DU BLÉ-D'INDE OU MAIS
D. A quels usages le blé -d’inde est-il propre? ° R. Le blé-d' inde est propre à la nourriture de , l’homme et à celle des animaux doméstiqnes. La farine de blé-d’inde sert à faire du pain et; de la bouillie. On fait un grand usage du grain, pr engraisser les bestiaux et surtout les vo-
illes. La paille de blé-d'inde, quand elle ést sèche, fournit une bonne litière aux animaut: coupée en vert, elle donne un fourrage abondant el très substantiel pour les bestiaux. : Cette. céréale est originaire d'Amérique.
D. Quels climats et quels sols conviennent le mieux aux blé-d’inde ?
-R. Le blé-d’inde prospère surtout dans les éli: mats chauds, et il s’accommode à peu-près ‘de tous les genres de sols, pourvu qu'ils soient ameu: blis et bien engraissés. Mais, dans les climats froids, comme cn Canada, les terres légères Jri sont plus favorables, parcequ'elles es pius chaudes.
D. Combien de labours sont nécessaires à cetib _ culture?
R. Cette culture demande habituelleraent troig labours, dont le premier se donne au commenhcement de l'automne, le second à la fin .de cette saison, et le troisième immédiatement avant les semailles Mais, un labour d'automne suffit sur
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1:D,;:A quelle époque sème-t-on le blé-dinde®? :1R. "On sème ordinairement le blé-dinde en:mai ouau commencemeni de juin. Ce genre de semaille se fait généralement en lignes, pour faciliter les binages et les sarclages, dont cette plante aun fréquent besoin. On ne le sème à la volée, que lorsqu'on se propose de le faucher à l’état vert. D; Peut-on cultiver le blé-dinde après une récolte de blé ?
_ KR. Le blé-d’inde est une des plantes les plus épuisantes ; aussi, faut-il avoir soin de ne le cultiver sur le même terrain, qu'à de longs intervalles, ,et jamais avant, ni après une récolte de blé.
DU SARRASIN OU BLE NOIR
D. A quoi sert le sarrasin ?
‘R. Le sarrasin, qui est originaire de la Perse, est une plante farinense, qui sert à la nourriture de l'homme; mais plus particulièrement à celle des animaux. Son grain vaut l'orge pour engraisser les porcs et les volailles.
D. À quoi sert la paille du sarrasin ? R R. La paille du sarrasin, employée comme litière, fournit un très bon fumier; parcequ'’elle est très riche en potasse, substance très-fertilisante.
* Coupé à l’état vert, le sarrasin donne un af$ez bon fourrage; enfoui dans le sol avant sa floraison, il devient un excellent engrais.
D. de est le carractère de cette plante; au point de
vue de la culture ?
R. Cette plante est une des plus rustiques, et une des plus productives que l’on cultive. Elle réussit dans les terres les plus sablonneuses, On sème le sarrasin vers le quinze ou la fin vel lorsqu'on le cultive pour son grain, et en juillet, lorsqu'on veut le récolter en vert. .
D: En quelle quantité se sème cette céréale 2» R. Quand on cultive le sarrasin pour son grain, on met à pen près un demi minot par arpént, mais, quand on veut le récolter en vert:'on met
arpent. ÿ
DES ACCIDENTS AUXQUELS LES CÉRÉALES SONT EXPOSÉES
D. Quels sont les principaux obstacles qui, se présentent en ennemis du cultivateur, dans, le rendement des récoltes ? |
R. Les principaux obstacles, qui peuvent affecter le rendement des récoltes, sont de trois ordres, savoir: lo les influences de l'atmosphère, 20 les parasites végétaux, 80 les parasites animaux. G | D. Quelles sont les principales maladies des moissons causées par les influences de l’atmosphère ? | Nu
R. Ces maladies sont: la jaunisse, la coulure, l'échandage, le versement et la germination en javelles. |
D. Qu'est-ce que la jaunisse?
KR, Lorsqu'à la suite des pluies tièdes du printemps, on voit les tiges des céréales prendre une teinte jaune, on dit alors qu’elles sont affectées de la jaunisse, et pour peu que les pluies continuent, on les voit périr bientôt après. On prévient cette maladie par des fossés en bon ordre, des rigoles hombreuses et, encore mieux, par le drainage. …
D. Qu'est-ce que la coulure ? ae
R, La coulure n’est rien autre chose.qu'un mangue de fécondation dans les fleurs des .céréales, les quelles alors, ne peuvent produire de
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grains. Les ergots que l’on voit dans les épis du seigle, ne sont que le produit de fleurs dont la fécondation a manqué. (Cette maladie n'étant due qu'à des influences atmosphériques, nous sommes sans remèdes pour la combattre.
MD. Qu'est-ce que l’échaudage ? |
"R' L'échaudage est une maturité précoce, qu'amène une chaleur trop intense ou trop continue. De même que ‘pour la coulure, nous sommes san mt A pour le contrôler. | 1 D; Qu'entend-on par versement?
‘R. Dans les sols trop riches et humides, il arrive souvent que les tiges des céréales cèdent sous-le poids des épis, aux approches de la moisson, et versent ou se nenchent vers la terre; voilà ce qu'on appelle versement. Le roulage sur la sémence, pour donner plus de consistance au sol, ét' un égoutage judicieux préviennent, d'ordindire, ‘cet accident. da D. ‘Qu'est-ce que la germination en javelles ? UR; La germination en javelles est un commencement de végétation que subit le grain dans l'épis. Cet accident, qui peut causer les pertes les plus graves, est d'ordimaire, amené par des pluies fréquentes jointes à‘ une forte chaleur, Les moyettes, les quinlaux dont nous avons déjà parlé, sont des remèdes efficaces, quand on sait s’en servir. |
D. Qu’appelle-t-on parasites végétaux ?
R: On appelle parasites végétaux, des plantes
ui s'attachent à d’autres plantes, soit pour en
tirer leur nourriture, ou seulement pour y trouver un appui. Ces végétations sont d'ordinaire microscopiques, c'est-à-dire qu'on ne peut distinguer leurs différentes parties, qu'au moyen de loupes ou de microscopes. Les principales de ces végétations que le cultivateur a à redouter sont: 1
carie, le charbon, la rouille et le botrytis. de
pie ER de
D. Qu'est-ce que la carie ? on KR. La carie, As nomme aussi wielle on bl® a noir, est un champignon microscopique, quiprendk;, naissance dans les sucs intérieurs mêmes des - céréales, etsurtout du blé. Les grains dans l'épisk: au temps de la moisson, sont en partie ou totalement remplacés par une matière noire, grasse, d'une odeur nauséabonde, | . D. Quels remèdes avons nous contre la carie? . Les principaux remèdes contre la. carie R:: sont le chaulage du grain qui doit être confié à lal> terre, pour détruire la semence du champignonk: attaché au grain, et la précaution de ne pas semer sur un chaume où cette maladie s'était fait sentir, KE" l'année précédente. \ D, Qu'est-ce que le charbon ? | . R. Le charbon est un champignon de la même famille que la carie et qui, comme elle, prend aussi naissance dans les sucs intérieurs des céré-k ales. Le charbon réduit en poussière noire l'épi entier où il s’est développé, on le combat comme la carie.
D. Qu'est-ce que la rouille ?
. R. La rouille est, comme les précédents, un champignon microscopique, elle se développesur les feuilles, les tiges et les épis des céréales, sous forme de points, d'abord jaunâtres, passant ensuite au noir ; quand elle est considérable, elle occasionne des pertes sérieuses, D. Quels moyens avons nous pour combattre la rouille ?
. R. L'égoutage soigné du terrain, l'emploi de la cendre et dela chaux, sur le sol et sur la semence, sont les principaux moyens qu'on emploie pour } combattre la rouille. 4 | «À D. Qu'est-ce que le hotrytis ? ; « R. Le botrytis est. aussi un champignon microscupique ; mais au lieu de s'attaquer aux céré-
dépends de la plante qui les porte, se transfor-
| l’altise et la cantharide. SRE d D. Qu'avez-vous à dire de la mouche du blé? R. La mouche du blé a fait son apparition, en Canada, vers 1832. Cette mouche beaucoup plus petité que nos mouches de maisons, dépose ses œufs dans les fleurs mêmes du blé, au temps de la floraison. Le petit vers qui éclot de ses œufs, se nourrit de la substance même du grain, dans ses balles, jusqu'au temps arrivé pour lui de se transformer en nymphe. Il se laisse alors choir sur le sol, pour s’y enfoncer de quelques pouces, our ne sortir delà que le printemps suivant, à Le criqu ’état d’insecte aïlé, + France, D. Comment combaitre ce fléau ? : Roueillir.
R. De moyens efficaces contre ce fléau, nous Bse montr n'en connaissons pas encore ; mais, Si nous You-Répoques, lons nous mettre à l'abri de ses attaques autant Brecourir «vil dépend de nous, semons le blé, s’il est. pos- les corne si, en avril, ou sinon, attendons les premiers se j-urs de juin, De plus, si notre blé est attaqué de la mouche, dans une année quelconque, évi- \ tons, l’année suivante, d'en semer sur le même champ ou dans un champ bien FREPrOGUR. Encore, . quand on a battu et vanné du blé mangé par la larve de cette mouche, il faut avoir soin de. jeter, les balles au feu, car si on se contente de les ba-
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des milliers de mouchés le printemps suivant.; ;: «D. .Qu'appelle-t-on hanneton 2... : !; jtm R. Le hanneton est un insecte qui appartient
à l’ordre des coléoptères ou barbeaux. c'est-à-dire, de: ceux dont les ailes sont recouvertes par des étuis coriaces, qui ont la même forme que, les ailes. C’est particulièrement à l’état. de larve qu'il est redoutable aux moissons. Cette larve qu'on appelle aussi ver. blanc, demeure de trois à quatre ans dans la terre, avant de passer à l'état à “parfait, exerçant, pendant ce temps, ses ravagés uche du blé sur les jeunes pousses des céréales: et. autres apparition, en Eplantes tendres qui s'offrent à sa rencontre. .::: beaucoup plus£ D. Qu’avez-vous à dire du criquet ? rh ns, dépose sesh : k. Le criquet, qu'on nomme vulgairementsau, , au temps delterelle, appartient à l’ordre des orthoptères, et )t de ses œufs, Rexerce ses ravages tant à l'état de larve ou de Lu grain, dans D phe: qu'à l’état parfait, sur la partie des pour lui de se plantes exposée à l'air. Il:se montre parfois, en sse alors choir Etelle quantité, surtout dans les terrains sablonlques pouces, Mneux, que toute verdure disparaît devant lui. aps suivant, à Le criquet dépose ses œufs dans la terre. ln … France, on donne des primes pour les faire:re-
4 Houeillir. Dans certaines parties du Canada, oùil ce fléau, nous se montre en quantité considérable, à certaines si nous vou-Répoques, on se verra peut-être bientôt forcé de taques autant recourir à ce moyen. En aitendant, les dindops, 6, s’il est, pos- les corneilles et autres oiseaux insectivores (qui les premiers Bse, nourrissent d'insectes), sont d’un très grand, é est attaqué Bsecours. death blconque, Évi-E D. Qu'est-ce que l’altise ?
sur le même oché. Encore, mangé par la soin de, jeter, te de les ba-
de terre, appartient, comme le hanneton, à l’ordre
exerce particulièrement ses ravages sur les navets et les choux. On se sert contre cet insecte de endres dont on recouvre les feuilles des jeunes
layer aux portes des granges, on y verra -éclore
R. L'altise que les cultivateurs appellent puce
des coléoptères. C’est un très petit insecte qui
plantes: Un autre moyen de le détruiré'consist promener, au-dessus de la couche ou du champ!
portant des navets où des choux, une plariche
recouverte de melasse ou de goudron. : «#1 D. Qu'est-ce que la cantharide ?
‘k. La cantharide qui exerce parfois dé grands ru
ravages sur les patates, en en rongeant les feuilles est un insecte bleuâtre, qui appartient aussi à
l'ordre des coléoptères. Sa disposition à lacher RD. té à la moindre secousse, permet de la recueil “v ie à ir présenter
sur des nappes, que l’on étend au-dessous des plantes qui la portent, et c'est presque le séul moyen de lui faire la guerre. C’est un insecte de même genre, ‘qui fournit les vésicatoires de la DL (mouches), qu'on tire particulièrement
e l'Espagne. : Notre cantharide a la même vertu vésicante, mais à un moindre degré,
DES PLANTES FOURRAGÈRES
D. Qu'appelle-t-on plantes fourragères ? ss R. On appelle plantes fourragères, celles que l'on cultive pour la nourriture du bétail. | “D, Pourquoi les fourrages sont-ils indispensables au cultivateur ? Le R, Si un cultivateur n’a pas de fourrages, il n péut pas entretenir de bestiaux, et les bestiaux lui manquant, il est par là privé de fumier, élément indispensable de toute bonne culture. "| D. Comment appelle-t-on les terrains occupés par les plantes fourragères ? 4 “"R, Les terrains occupés par les gères portent le nom de prairies.
"D. En quoi les prairies diffèrent-elles dés patu: cs ou pacages? Ja
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-1D, (Comment divise-t-on les prairies ? R ant les feuilles: BR: On divise les prairies en deux classes: 1° rtient aussi à Hes prairies naturelles : 2° les prairies artificielles, tion’ à Mchér RD. Qu'est-ce que les prairies naturelles ? A ; de la recueil: KB. On entend par prairies naturelles celles qui au-dessous des présentent un engazonnement permanent et sponesque le seul Rané ; ou, en d’autres termes, celles dont. l'herbe ‘un insecte de Iemultiplie et se perpétue d’ellemême. Les praicatoires de’ li ies-naturelles n'exigent que des travaux d'entre: rticulièrement Ktien:: On se borne, en général; 1° à les irriguer, a même vertu Ktoutes les fois que leur situation le permet; 2° à ;, les assainir, quand elles en ont besoin. L’assainisxkement d’une prairie, consiste à en détourner les s1Reanxstagnantes, au moyen de fossés d'écoulement; 3? à ::arracher les plantes nuisibles ou inutiles, surtout celles qui sont à racines pivotantes; RES, ‘54° à les herser de temps à autres, au printemps, ères ? pour détruire les mousses; 65° à les engraises, celles que Rser à l'automne, avec un compost ou avec du tail. ‘Æpurin mêlé à de l'eau de pluie ou de rivière; s 'indispensa- R6° à couvrir de cendres celles qui sont couvertes . ‘de mousses ; 7° à ensemencer les places vides de graines de graminées bien choisies, D, Pourquoi les prairies artificielles sont elles ainsi appelées ?
R. Les prairies artificielles sont ainsi appelées, parce qu’elles sont dues au travail de l’homme, tandis que les prairies naturelles sont, le plus souveni, uniquement l'œuvre de la nature. On peut aussi, à la vérité, créer des prairies naturelles; mais, 6e
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doivent, ‘au contraire, faire place, au bout d'ar “certain temps, à d’autres cultures. [FLO Di: Quels sont les avantages que présentent les prairies artificielles ? bt AO R. Les prairies artificielles offrent une ressource précieuse au cultivateur, en lui permettant d’aug-Rde seme menter à sa volonté, la masse de ses fourrages, eth arpent. par conséquent, de ses engrais; elles «sont Le ter encore d'une haute utilité, en ce sens, qu'ellesk doit-être améliorent le sol. En effet, la plupart des plañtesk labouré, qu'on emploie pour les 1vrmer, loin d’épuiser lal ment en; terre, comme les plantes sarclées, prennent leurBpeüt dor principale nourriture dans l’atmosphère, par leursk coltes pa feuilles et par leurs tiges; de plus, elleslaissenth D. du | dans le sol, par leurs nombreuses racines, pluä del R. La principes fertilisants qu'elles n’en ont emprunté. résultats . =D: Quelles sont les principales plantes, cultivéesk fournit u en prairies artificielles ? que celle :R. Les principales plantes, cultivées en prairiesh remplace artificielles sont, le mil, le trèfle, la luzerne, lal 1! est bon vesce; &c. En Canada, le mil occupe une placeBun cinqu: importante dans les prairies, mais comme cette céréales « plante est déjà bien connue, nous n’en dirons rien. qui se dé D. Quelle est l'importance du trèfle comme D. Com plante fourragère ? R. L» f -R;'Le trèfle a une grande importance, ténth'auchage sous le rapport de la qualité de son produit, queR D. Quel sous celui de ses propriétés comme plante améÆ R. Pou liorante. On le sème ordinairement en mai, avechest indisp une céréale. La dose de la semence varie entrelde bonne: 8 à 10 livres par arpent, suivant la qualité dubse résum terrain. : IL est bon de donner à la terre ense-chaud et \ atencée en trèfle, un léger hersage, et même d'yfpleine fle passer le rouleau. Comme nous avons déjà parléon perd s des tnerveillen effets du plâtre répandu sur leltoin de fa ‘trèfle, nous n'en dirons rien ici. parceque «11D, Qu'est-ce que la luzerne ? H 11 1267" épaisse. fi KR. La luzerne est, de toutes les plantes fourrasionne un
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pee
| eos
au bout d'ank gères, la plus productive et la plus vivace. “ 8 : F: EP ri artificielles qu'on forme avec cette plan présentent lesh et qui prennent le nom de luzernières, peutyent | «1 durer Àe douée à quinze ans. On sème la luzerne L'une ressourcé comme le trèfle, avec une céréale. La quantité mettant d'aug-Bde semence est d'environ vingt quatre livres, par s fourrages, el arpent. ds 5: elles ::sont@ Le terrain que l’on veut convertir en luzernière, sens, qu'éllesk doit-être de moyenne consistance, profondément art des plañteshlabouré, exémpt de mauvaises herbes et fore- 1 d’épuiser laBment engraissé. Dans ces conditions, la luzerne prennent leurBpeut donner, en Canada, deux et même trois réhère, par leursE coltes par année. Le , elles laissent D. Qu'est-ce que la vesce ? ere: acines, plug del R. La vesce est une plante qui, sans donner des nt emprunté. Erésultats aussi importants que les précédentes, ntes, cultivéesk fournit un excellent fourrage, Sa culture, ainsi :° Œque celle de la lentille, est très avantageuse pour remplacer le trèfle, quand ce dernier n’a pas réussi. 11 est bon de mélanger, à la semence de la vesce, un cinquième d’avoine ou d'orge ; les tiges de'ces céréales servent de support à celles des vesces, qui se développent ainsi plus 1acilement.
D. Combien d'opérations comprend la fenaison ? : R. L» fenaison comprend deux opérations ; le fauchage et le fanage.
D. Quelle époque faut-il choisir pour la fenaison ? R. Pour obtenir des foins de bonne qualité, il est indispensable que la fenaison soit faite dans
ées en prairies la luzerne, Is upe une place comme cette en dirons rien.
trèfle commek
oortance, tânt produit, que e plante amé t en mai, ave
e varie entrelde bonnes conditions. Ces conditions peuvent la qualité duËse résumer ainsi : 1° Il faut choisir un temps la terre enseBchaud et sec, et l’époque où les fourrages sont en et même d’yfipleine fleur. Si l’on fauche avant cette époque,
ins déjà parléMon perd sur la quantité du foin, 2° On doit avoir pandu sur'leloin de faucher aussi près de terre que possible, parceque c’est près du sol que l’herbe est la plus Épaisse. Un fauchage incomplet et inégal occa-
lantes fourrasionne une perte sensible sur le rendement, Le
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talent de bien faucher, est donc un des plus utiles que puisse posséder un cultivateur: 8° II fau travailler le foin presqu'aussitôt après qu'il 8 ét: coupé, et le rentrer asssitôt qu'il est sec. RS as En quoi consiste le fanage ? Ph:
” KR. Le fanage consiste à étendre et à retourner l'herbe, le plus souvent possible, à l'aide d’une fourche de bois ; si l'herbe n'est pas complètement séchée le premier jour, on la réunit, Je le soir, en petits tas qu'on étend de nouveau le lendemain, comme le premier joue der, 1 D. Le fanage se fait-il de la même manière dans | les ‘prairies artificielles, que dans les prairies naturelles ? e “e _R. Le fanage, dans les prairies artificielles doitE :R Lel être fait avec plus de ménagement, parcequ'ordi-h,:. q nairement, les feuilles des plantes qui les com-h. ler. posent, se détachent, quand. elles sont vivementE ‘D.'So secouées, et que le foin perd ainsi la plus grandeR;;clées partie de ses propriétés alimentaires, Dans ceR R: La cas, au lieu d'étendre les andains, si le fourrage Bssouse n’est pas trop abondant, on se borne à les retour-Efirnisse nér doucement, lorsque le dessus se trouve séché, hour l'a et on les rassemble ensuite en tas jusqu'à com- séquent piste dessication. On donne le nom de regain àRiclage seconde et à la troisième coupe que donnentB}lir etd
les prairies. ss AU TT 23° par 1 CHAPITRE IV. préserve
contribu dustries
DES LÉGUMINEUSES
D. Qu'appeile-t-on légumineuses ? | Re Fo R. On donne la dénomination de légumineuses, HEC à toutes les plantes dont les graines sont enfer... mées dans une gousse ou cosse. [éétau : D: Combien compte-t-on de légumineuses ? 114
R. Les légumineuses sont au nombre de
is à 07
1 des plus utiles
ur, 8° Il fa!
)rès qu'il à ék:
st sec. s
# — 67 one qn genes le haricot, la fève ou gourgane, le poiset lentille, ER
D. Comment se cultivent-elles ?
R. Pour réussir dans la culturè des légumi-
Eneuses, on prépare le sol comme pour celle des
et à retoutner
à l’aide d'une
pas complète- , réunit, Per le ouveau 16 len-
e manière dans |
s les prairies
rtificielles doit » parcequ'ordi-
8 qui les com-h..
sont vivement la plus grande ires, Dans ce
si le fourrage e à les retoure trouve séché, S jusqu'à comom de regain à
que donnent k
céréales, ; ; On les sème à la volée ou en ligne. .Ce dernier mode, qui permet de sarcler, est plus. productif, mais il est plus dispendieux, et n’est guère praticable dans la grande culture.
DES PLANTES SARCLÉES
D. Gu'entend-t-on par plantes sarclées? .
R. Les plantes sarclées sont des plantes alimenai cu qu'on cultive par rangées, pout pouvoir des arcler.
D. Sous quels rapports la culture des plantes sarclées est elle avantageuse ? ( R. La culture des plantes sarclées est avantageuse sous les rapports suivants: 1° elles fournissent les ressources les plus abondantes
ipour l'alimentation des animaux, et, par con-
séquent, pour la production des engrais; 2° le sarclage qu’elles exigent, a pour effet d'ameublir et de nettoyer le terrain, qui se trouve ainsi plus approprié aux cultures qui leur succèdent ;
25° par la variété de leurs produits, elles nous
ÿ 2 | légumineuses, es sont enfer:
mineuses ?
1 nombre de
préservent des années de disette; 4° enfin, elles contribuent souvent au développement des industries les plus utiles.
D. Pourquoi les appelle-t-on plantes épuisantes? R. On les appelle plantes épuisantes parce que, comme elles tirent leur principale nourriture de la terre, elles en absorbent plus de sucs que les
|végétaux cultivés en prairies artificielles, qui
prennent la plus forte partie de leurs substances
* hutritives dans l'air, èt qui restituent à la terre
pat ‘68 sen L :
y D. C Û au-delà de ce qu'ils lui enlèvent, en lui laissant sant leurs ue | Me map | ‘A 6e point dé vue; on considère lés plantes sarclées Comme épuisantes, tandis que les plantes fourragères sont appelées améliorantes, Maïs cette distinction evacte, :i l’on considère seulement le à mode de sg :ur.'r, propre à chacuue d6 ces’ sortes de pläu , ne:t nlus juste, quand on con: sidère que les planic sarclées exercent, d’une. autre manière, une action très.utile sur la terre. En effet, si elles n’enrithissent pas le sol, comme les prairies artificielles, elles tndirieus par la lon: gueur et le. pivotement .de leurs racines: Ê terre qu’elles occupent, est encore ameublie -êt constamment nettoyée par. les sarclages et réchaussages qu'elles reçoivent, pendant leur déve- Ble loppement ;. enfin, c’est aux plantessarclées qu'on Æ applique, sans crainte de salir la terre, le fumier. dont profitent les céréales, qui doivent leur succéder. D'après ces considérations, les plantes: sarclées peuvent donc être regardées comme de véritables récoltes améliorantes. LR D. Quelles sont les principales plantes à cul- laquelle t ture sarclée ? Fe . Apose les t R. Les principales plantes à culture sarclée au rateau sont : la patate, le topinambour, la betterave, la K D. Que caroîte, et le navet. | R. La] D. De quel pays la pomme de terre où la pa: Ederechar tate ue originaire ? erre de c R, La pomme de terre ou la patate est origi- mier sar naire de l'Amérique: elle est d’une importance Ben’ releva égale à celle des céréales. Comme denrée ali- Epremière mentaire, elle sert à la fois aux besoins de l’homme de la hou et à la nourriture des animaux; dans lès pays Edans la ; auvres, elle est la plus précieuse, et quelquefois Hfont tout: ‘unique ressource du cultivateur. lait avec
planter à,
ls Chant divise-t-on les différentes variétés K. On les divise en deux séries: les précoces et.les tardives. Les premières mürissent vers la
6 168 platites
ue les plantes Efin de juillet, les autres au mois d'octobre. ù es, Maïscette E. La patate. demande nn sol sablonneux, bien seulement le préparé et engraissé à uno certaine. profondeur. icune do ces RElle réussit quelquefois dans les terrains humi:
and on con:
ercent, d’une.
sur la terre.
e sol, comme nt par la lon- , racines ; ja ameublie -êt | clages et ré- Le mode le plus généralement usité, en Canada, et nt leur déve- le plus èconomique est le dernier, pourvu qu'on
des ALPORpAEES ; mais elle y est de mauvaise | D. Comment se reproduit-elle ?. (}
| R. Elle peut être: reproduite de trois manières, soit en semant la graine que donnent ses tiges, oit ef plantant. ses tubercules, soit enfin, en se sontentant d'enterrer les germes qu’elle, contient.
arclées qu'on Hait soin d'enlever les germes assez gros. Il faut, en re, le fumier général, douze minots de tubercules par arpent,
D. Quelle est la méthode la plus expéditive de Eplanter les patates ? | 4 R. La méthode la plus expéditive est de les planter à. la charrue, en ouvrant une raie dans laquelle une personne qui suit le laboureur, dépose les tubercules ou les germes ; on les recouvre au rateau ou.avec la herse.
D. Quelle culture exige la patate !
R. La patate a surtout besoin de sarclages et derechaussages.. Dès que sa tige est sortie de orre de quelques pouces, on lui donne un prete est origi- nier mena: un peu plus tard, on rechausse, importance Ben relevant la terre tout au tour des pieds. La denrée ali- première de ces opérations, se fait au moyen s de l’homme de la houe à cheval, la seconde avec le buttoir, ans lès pays dans la grande culture; dans la petite, elles se quelquefois Kiont toutes deux avec la pioche. La récolte se fait avec les mêmes instruments, »
à gt A
ent leur suc-
les plantes, s comme de.
lantes à cul-:
ture sarclée.
betterave, la
e ou la pa-
SA ); DU TOPINAMBOUR.. , : | D. D'où le topinambour est-il originaire. et
quels sônt ses usages ? | | ” KR. Le topinambour est, ainsi que la patate, originaire de l'Amérique; ses tubercules offrent ; de précieuses ressources pour varier la nourriture F des bestiaux; £es leuilles produisent üh bon four. rage. Le 5 a vient dans les terres les plus ingrates, et supporte les froids les plus rigoureux . Comment le cultive-t-on ? bé.
R. La culture de cette plante, est la même que se celle de la patate.‘ Quoiqu'ellé exigé moins'de soins, il ne faut pas perdre de vuë que son rende- f° ment est toujours en proportion de la: maind'œuvre, et des engrais qu’on lui consacre. |”
DE LA BETTERAVE
D. Quelle est l'utilité de la betterave ? +
R:: La betterave est, après la patate, la plante la plus utile pour l'entretien du bétail, °°"
D. Quelles sont ses principales variétés ?
‘R. Les principales variétés de la betterave sont: 1° la betterave champêtre ou diseite qui ést d’un grand rendement ; elle convient surtout aux terres fortes, parce qu'elle sort presqu’entièrement du sol et s’arrache facilement : 2° la betterave blanche de Silésie, la plus riche en principes sucrés ; 8° la betterave jaune, de grosseur moyenne, très estimée pour la nourriture des vaches laitières. STE
D. Quels sont les terrains les plus propres à se culture ? dé à , “KR. ‘La bettérave peut se cultiver dans tous lés terrains ; elle préfère les sols profonds, un pe humides, riches en humus ou bien engraissés, et aussi bien ameublis que possible. On prétend que la betterave destinée à faire du sucre, ac
RES RSS NRC #:
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quiert une meilleure qualité dans les terrains un peu calcaires. 4 D. Quels soins exige la préparätion du sol ?!!
| ,originätre ‘ét
| tate E R. La préparation du sol destiné à la betterave, Cr peinte, pxi de à tout particuliers. Trois labours er la nourrittire Won nécessaires ; le premier, aussitôt que 1d'r6 nt ün bon four: folte précédente est enlevée, le deuxième, à là fin. 8 terres les plus dé l'attomne,'et le troisième, avant l’ensemence-" plus tigoureux, Br ent. On sème la betterave à la fin de mai où NOM an commencement de juin. Il est mieux de la
semer en lignes. Quand les tiges sont trop rapprohées, ont les repique, c'est-à-dire, qu’on les arche pour les transplanter. Mais avant. de repi-
st la même que xigé moins'de
RE
que son rende-E
ur PE re j-pauer, 1 y a deux précautions à prendre, poRr onsacre. "|" assurer la reprise de la jéune plante: la première, ï 1 To'est de couper les feuilles à quelques pouces du: H :" 2174} SEdéssus du collet ; la seconde, c’est de tremper les rave 2 *Æracines dans un mélange de terre, de bouse dé tato, la plante vache et de purin. : APR an 000 0 D. Quels sont les travaux d'entretien que revariétés ? clame la betterave ? i
R. Lestravaux d'entretien que reclame la bette rave, consistent à la sarcler et à la rechausser aussi souvent que le nécessite l’état du sol.
D. Comment se fait la récolte de la betterave?
R,. La récolte de la betterave, qui a lieu vers la fin d'octobre, se fait à la main, à la bêche ou'à la charrue. F.
Tout cultivateur intelligent doit combiner cetté culture avec une quantité proportionnelle de prairies artificielles. En multipliant ainsi ses fourrages, de manière à n’en jamais manquer, il peut r dans tous lésS augmenter le nombre de ses bestiaux, et par conséfonds, un pe uent, la masse de ses engrais. Or, c’est de ce 1 engraissés, ef dernier résultat que dépend tout succès en agri- . On prétend culture. ge du sucre, ac
) la betterave ou diseile qui nvient surtout presqu’entière- It : 2° la betteriche en prine, de grosseur nourriture des
1S propres à 8e
an 72 ee ‘ DE LA CAROTTE, DU NAVET, ETO.
D. Y at-il encore d'autres plantes sarclées res à la nourriture des animaux ?
_K. La carotte, le navet, le panais.et. les choux,
fournissent, comme la betterave, de précieuses
pipe roes pour Ja nourriture du béta, pendant
l'hiver. Leur culture est à peu près l même
que celle des autres plantes sarclées, jh
CHAPITRE VI, DES PLANTES INDUSTRIELLES
. D. Quels sont les végétaux qui sont compris: dans la classe des plantes industrielles? ;, ;.
R. On range dans cette classe les plantes qui 4m servent principalement à la fabrication de dif. rents produits, qui alimentent le commerce. En: d’autres termes, les plantes industrielles sont des E matières premières pour l’insdustrie
D. Mais qu'appelle-t-on matières premières ?
KR. On appelle matières premières, en géréral, R:415 tous les produits naturels destinés à être trans- K formés, par l'industrie de l'homme, en différents objets propres à son pmge: Ainsi, dans le règne } minéral, l'or, l'argent, le cuivre, etc, sont les matières premières pour la fabrication des mon- & naies, des ustensiles, etc. ; dans le règne animal, la: laine provenant de la tonte des moutons et les cocons produits par les vers à soie, sont employés, comme matières premières, pour faire des tissus de toutes sortes: la peau, la corne et les os de \différents animaux, servent de matières premières à la fabrication d'objets très variés. \
D. Nommez quelques plantes qui sont des malières Qorires dans le règne végétal?
R. Dans le règne végétal, divers plantes,
nourrit sation d’ pour l'éc
pren nt gra pombre Er meer
| Rdéaigr son Le RO > Pleutes pliage = neo . On désigne sous le nom de plant ra pendant penis, € tit gs de dhnili,
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ire des tissus B:0D-Pour quels nsages cultive-t-on le chan et les os de R 08e “re pu SE can 4, a er
‘à à mince. écorce de,ses tiges one, une fl
AE one: | rt à. fabriquer des Aves ou.;de lat
sont des ma- Mraine, connue sous; le;nom de chénevis, serb À"
étal? nourriture des oiseaux, domestiques,.et, à la ia
vers plantes, ation d’une huile excellente.pour la. pots t
POUE : op his enlin,..8e8. tiger, a
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| t'un: charbon léger, em Le 6 po par ere pm AT lg é réduites en débris, ‘elles Seuvent être tiÿ i st a dedos fruiiles 2, ou Htééres:et Go YIfLGErt 6: Fe 1 2110 + Qué est le sol qui: ton: “ait au éipeen R. Le chanvre veut un so légèrement. bumidek pp ni ane janeubli ‘bar. de: fréquenté pe sa onds labours, et de plus, très bien en 3 re époque et” eh ‘quelle
_R. On id sème dans K mois dé mai ou au o DO
| thénéeméent dé juin, après: detx : ou trois’ labour:
_ préparatoires. YOn met de trois à quatre ge
6 mano bipér ‘arpent: ‘ Plus où -le sètiie c 1e plas les fibres qu'on obtient sont fortes: et: grosk
ir plus én'le sème dru; ‘plus la filasse : qu lé
me est fino et, par conséquetit, aug poaror ; voilà pouréuoi des cultivétanr état,
mettent jusqu’à cinq minots et plus par:erpent, ‘ gr se fait la récolte du chanvre ? onsiste R. Lorsqu'on cultive le chanvre pour la graine ous les Le itôt après là floraison, on ‘ürraché led” pas ‘appelés ‘portés-fleurs,:"" Quant :à ceux-quh, | roduisent la graine, on-tie les drrathe qué be “D. Qu ‘ques
sémainés plus tard, quañd leurs ie je ‘R L encent à jaunir. Si on ne cultive teTeh Bin est. fe filasse oh 'aitaché toutes 168" Se ss le sert
me’époque, c'est-à-dire, après li floroisoh Î aus Vin
D. En quoi consiste le routssage ? won en
! Lé rowissage du chanvre consisté "à de. bot s'cotts
ré à l'action de l’eau, dans le bnt dè-dissouid buinissc
a Le io résineuse qui env "eloppe Id fbié '& ur ot ‘lb tient, | pou? ainsi dire, collée à ta partie lignews® 1: Qu “c'ésta-diré, au bois dé ln tioë, Cutte opératic tte pla mêt de séparer plus facilement cette’ fibre! JR. Le
ër la filasse. : Le réwissage se'fait à leu, 4.
à ln'rosée ; le rouissage à l'en ‘est plus'e no q
Bree te à RE ' Aix ET #
:dra, suivant. qu'on veut une filasse plus ou moink 0 ‘fine. Les, façons préparatoires qu'exige, le Linksss\6 æont.les.-mêmes que pour le chanvre, ,:: =, h : D. Quel est l'effet de cette culture sur le sol ? E:: -10R.. Cette plante est considérée. comme exces ivement, épuisante ; mais les: bénéfices considék: rables qu'elle procure, permettent an cultivateuk.: de rendre au sol, en engrais, plus que.la récolté Aa:lin ne lui a-pris., Il ne faut la ‘faire reveni sur le;:même terrain, qu'après, un intervalle: d&i sept à dix ans, suivant la richesse de ce terrain. Ré: 91111219 JDES PLANTES OLEAGIENUSES. | "MD. Quellés sont les plantes oléagineuses les pluk cultivées ? o ma 1°R} D'abord, il est bon de rappeler qu'on 44. Signe sous ce nom, les plantes qu'on cultive p inh “éipalement en vue de l'huile qu'on tire de leu: grames. En Canada, le pavot est la seule qui so tultivée; et encore ne l’est-elle qu’en petit. En E rope, on cultive le colza, la navette et la camélin& * D. Quels sont les différents produits du payot
expéric KR. Le
R. Le pavot ou œillette tournit à l'industrie lon! deux produits différents; l'opium qui s'obtient eR#740€ incisant ses capsules encore vertes ; et une huilk° Lee
u'ou éxtrait de ses graines ét qui est connu ‘0 ave; dns le‘commerce, sous le ñom d'huile d'æillett “ A Oette huile est propre à la table: lestoutteaux dff lee ‘pavot servent’ à: l’éngraissement des pores ; et fé® SUCS leur éstune ressource précieuse pour lés abeïlle Le Au d
DES PLANTES INDUSTRIELLES DIVERSES. | bropres
1D.-Quelles sont les autres plantes industrielldeur suc qui méritent d'être signalées ? Mais ce 4 R:Parmi les autres plantes industrielles: S'une m trouvent celles dites plantes tinctoriales ; mablantes nousm'én dirons rien; car elles ne sont nullemeilent su: ‘uültivées en Canada. Quant aux autres, les prile houbl “ipales sont ; la vigne, le tabac, le houblon, etc£'Quoiq
ASSe : lus ou moi “ ‘\\ 1e LUE Haù Vo Ep Jevorr niatits
s.qu'exige, le linfosoc QUATRISMR PAR Las PS Si Si 7 anvre.. ra T4 Bi .U ture sur ne | hs 86 ‘TPE ‘ASSOLEMENTS. 18 LONTMONPI rée. comme )exCes fr do nb bénéfices considéep. Qu'éntend-on: par smulementt : .&
ent an cultvateu plus que.la récolt it, la ‘faire rever un intervalle: d se de ce terrain,
[ENUSES.
éagineuses "A plu
“R;'On nommé assolement le rbmstite _.
tres d'une : exploitation; en. plusieurs ‘par estinées à être ensemencées tour à tour de lnrités iflérentes, de telle:sorte que les mêmes ‘r6colies, éreviennentsur les mêmes \tetres, qu'au bout” L'an certain nombre d’anrées. 11 ÿ) ‘Chacune de ces parties < appelle sole ; w les | ésigné aussi sous le nom de saison. - ane et ‘D. Qu'entendez-vous par rotation e 510 ‘R:' Par rotation, on entend l'ordre Si equel } ss diverses récoltes sc succèdent, et reviennent ar la mêrie saison.
D. La nécessité des assolements repose--lles sur ) expérience? SL R. La nécessité des assolemonts repose : sûr e longue expérience; de tout temps, on a're-’ PR une terre qui porte, plusieurs années’ e suite, la même récolte, finit par deveniri te uctive. | On a cherché à expliquer ce fait, en disant que à terre renferme différents sucs; que chacun de es sucs offre ee Lila particulière . ‘pour ué espèce de plantes, et que celles-ci choi- > pour lès abeilleke is oh dans la terie, et étiodheiit les substancés: ES DIVERSES. bropres à leur nutrition, laissant aux espèces qui! antes industrielldeur succèdent les éléments qui leur conviennent.! Mais cette explication ne saurait être adoptée" s industrielles Sune manière trop absolue: ainsi, il y a certaines tinctoriales ; mablantes qui croissent et qui prospèrènt indéfini ne sont nullemeï nent sur le mème terrain : telles sont la vigne, x autres, les prie houblon, l'herbe des près, etc. 10 , de houblon, etc} __— en soit, il faut admettre comme prin<.
appeler qu on dé qu'on cultive pes qu'on tire de leu st la seule qui so w’en petit. EnE elte et la camélin!
produits du pavot rnit à l'industri m qui s'obtient © rtes ; et une hui t qui est connue \'d uile d'œilleit ‘les tourteaux d t des porcs ; et
TB
cipe général qu'une culture variée est, pour lalhent le terre, la condition: essentielle -d'une-rfertilité absolue. We urt D. Mais, est-ce que la terre, à l'instar depuc l'hotime, aurait besoin de se reposer sprès une, deux ou plusieuts récoltes ?
R. Non, la terre n’a nullement besoin. de (8e reposet,-aptès avoir donné deux récoltes et plus, et-de rester urie année 8ans cultute, c'est-à-dire, à l’état de jdchère. : :;:.;. oi Gas és
“Æneffet, comme l’a dit un agronome distingué; “tJaderre d'est jamais fatiguée, comme un homme qui: a fini sa journée; ce qu'elle exige n’est pas de: l'inéction, t'est duchangement. La preuve qu'elle E n’ä pas précisément besoin de repos, c’est: q 4 pendant qu'of :la laisse: en jachère, elle produit k des mauvaiées herbes ; une preuve plus pérenvp- à toire, c'est que, quand la jachère est remplacée par une culture de fourrage ou de plantes sarclées, à laquelle on péut donner une bonne à fumure, on obtient d’abondants résultats. À
Dans certaines circonstances, par exemple; loïs- Ha suivan qu'on manque d'engrais, pour entreprendre une. Mans l'in: culture sarelée, on peut sc : ci.ver forcé de re-A Les de couir, à la jachère, comme u«aique moyen de ken usage détruire les mauvaises herbes. Mais dans ce cas, Rans et ce la;jachère est un mal nécessaire. | référab
D.-Que faut-il considérer pour établir un asso. de plus: lement? , foinq, sb
R. Pour établir un assolement, il y a deux points k à considérer : lo le choix des plantes qu'on veut à introduire dans son système de culture ; 20 l'ordre, dans lequel on doit les faire succéder les unes aux autres,
D. ele est la règle à suivre, quant au choix des cultures ?
R, Dans ie choix des cultures, il ne faut jamais oublier le principe suivant: Donner autant que prssibie da préférence aux plantes qui convien-
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ZRe Sans bétail point d'agriculture. Ce principe: eét'äppuvé sur l'expérience de tous les temps, et: tous les-cultivateurs, tant: soit, peu intelligents;:/ s'y “hent comme: à: un ancre de salut. En; volci un autre tout assi-hien:démontré, mais qui: n'est nas, malheureusement, assez coL: pris par un très s end ncmbre: Plus un cullivaleur peut entretenir «de Liiail, nlus il a de revenus. KEt voici comment : par l’.us'1entationdunombre desanimaux, pu 51 on arrive, 1° à }’abondance des engrais, élément KDE indispensable de fertilité; 2° à la multiplication >: :: des prairies artificielles, qui améliorent lesterres; R-D: Es 8° à la suppression des jachères, qui limitent d’une faux bes! macière si facheuseles sources de profits agricoles. R. Le D. Quel doit être le nombre d'animaux en rap-
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anisavant agronome, il faut consacrer au moins la
ous": les”: bâtiments des exploitations rurales ;
Partout: et toujours les produits et les bénéfices de foi: préculture sont proportionnés à ‘Ta quantité d'engrais; ;:
par:conséquent, à l'étendue des champs consacrée à la:
owrriture des animaux, comparée à celle des champs Pour culliver avec: succès, dit
jitié de son exploilation aux cultures fourragères ;'; g'succès sera encore plus frappant, si au lieu ‘de la ; nùlié; on consacre les deux tiers des son champ à celte : “llure.
CHAPITRE IL
li DES SOINS A DONNER AUX BESTIAUX.
D. Estil important de donner de bons soins:
aux bestiaux?
R:: Les bons soins donnés aux animaux sont la oudition de leur santé et de. leur prospérité. Il
; u —_852 — à ent drirbétailcomme: de là terre: plus:on fai,
donne, plus on en retite.iciiirios suuod ob agé animal bien: soigné, ; se: porte: bien, -trayaill avec/vigueur, donne dé bons fumiers,: s'engraisse!. facilement et augmente de valeur, UT Ss0cib H nerendpas-de:bons services, produit de-mauvais. engräis et perd's#bn prix. ::: ! 2011 01 Hoirodqent
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GIHOD rare ‘consiste les soins à donner aux,
Ho bD191 11H06 GO DD BAC HN R. :Les-soins “ere ht les animaux, ont.qj T re, rincipaux :objeis : leur logement, leur, propreté, : eur nourrituné et:les bons:traitements, : 12; 25! D: Quelles p'écautions à prendre relativement: ‘audogément des animaux ?. ::: CNET EN | R: Pour que les ‘bâtiments destinés.aux ant: maux se trouvent dans de bonnes condition il! faut que chaque bête ait l’espace suffisant pour se mouvoir à l'aise ; qne des ouvertures s6ient pra. tiquées en regard les unes des autres, de manière‘ à hciliter le renouvellement de l'air, en ayant soin toutetsis de ne placer cés ouvertüres qu'au des. sus dela hauteur des animaux, pour éviter les. courants d'air, qui sont très nuisibles ;.que le pavé desétables où écuries soit: légèrement. ins cliné vers une allée traversée dans sa longueur, par un pétit canal destiné à conduire l'urine. des: animaux dans une fosse creusée sous cette. allée. Æ"°° D. Quelle influence ont sur les animaux les.
soins de propreté ? | R. La propreté a duiant d'influence sur la santé des animaux que leur nourriture. Le bœuf comme le cheval, a besoin d’être pansé: et .étrillé È règulièrement tous les jours. Les autres mesures depropreté consistent à donner aut béstiaux une litière abondante et fréquemment renouvelée; à les faire baigner de temps en temps, pendañt la belle saison, enfin à blanchir à la chaux,
= gg = toib es ans, 268 Murditles;intérienrés des, balis,
ME MS ds uoi os xUesnins 20{ owpdotec DQu'avez-vous à :dire sur: la quantité æt::la; : qualité de la nourriture donnée aux animaux? ::;
Rs C'est'un/très mauvais Système :que: d'épargrièr sut la nourtituré des-animaux. : Deux vaches : mal nôtrriés cbûterit plus set. rapportent moins; d'üiie séule qui l'est:abondamment. ;; La qualité e la nourriture a, non moins que sa quantité,|, uñét gratide influence sur le ‘profit qu'on peut retivér des animaux. | Plus. le :fouriage.ést. bon,
| r'ést léfumier 1:15: 6! 0h ove8 jure dpe D:1Qaellé précaution faut-il prendre. en. chan: géëtit Tegourerd'aliments 2? 264501 rcuren oh R:° Le’ passage d’une nourriture sèche: à, une. nourrittie verte: he doit avoir lieu que:progressi- : vémehtet avec précaution, pour: éviter lés mala-: diés résultant presque toujours d’un changement. trop brusque, dans le genre d'aliments: : On doit: aussi avoir soin de donner du sel aux: animaux: les avantages en sont incontestables ; le sel. puri-'! lie le sang et stimule l'appétit.
sibles;. que de D Las r a-t-il deux manières de nourrir les ani- M vom OU R Ilya deux manières de nourrir les animaux “ge: RER, | appartenant à l’espèce bovine: à l’étable, et dans re l'urine des RE homos us cette, allée, "Te """Pe: ss pet s animeus .las E La nourriture donnée à l’étable, se nomme la
dns slabulation ; celle qu'on fait prendre dans les champs, s'appelle pdturage.
D. Lequel de ces deux modes est préférable ?
R. Tous les cultivateurs qui ont expérimenté avec soin ces deux modes, soutiennent que la labulation est préférable au péturage, et voici les raisons qu'ils donnent en faveur de ce mode; ° parceque le surcroît considérable de fumier qui en résulte, permet d'augmenter la fécondité de la terre, dans une très forte proportion ; 2° par-
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ceque ce mode ménage plus les fourrages; 8° enfin, parceque les animaux se trouvant ainsi mieux. abrités, mieux nourris et plus soignés, sont moins jets aux maladies. | Flan Mais pour réussir dans ce mode de nourriture, il faut cultiver les prairies artificielles et les.racines, tels que navets, carottes, betteraves, etc., : D. Pourquoi faut-il traiter les animaux avec douéeur ? Hot pl D) * /R.' Quand même tous les services que.nous rendent les animaux domestiques,ne nous feraient, pas un devoir de les traiter avec douceur, notre intérêt même nous le commanderait,, Lea plupart des animaux vicieux, ne le deviennent que par suite des brutalités exercésenvers eux. Du reste, tous les animaux savent reconnaître les soins dont ils sont l’objet, de même qu'ils se souviennent des mauvais traitements qu'on leurinflige. Celui qui frappe une bête sans nécessité, commet une mauvaise action, et mérite les coups qu'il donne à l'animal.
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"D. Comment peuvent se classer les différentes espèces d'arbres ?
‘R. On peut _ les arbres en trois grandes classes ; les arbres forestiers, les arbres d’ornements et les arbres fruitiers. |
ee des D. Que nomme-t-on verger ?
ige. Celui qui: R On nomme verger tout terrain consaeré ametune mau- principalement à la culture des arbres fruitiers. : qu'il donne à LD. Quels sont les différents modes en usage,
pour la reproduction des arbres ? | ” KR, Les arbres se reproduisent de deux manières : 1° Naturellement, par le semis ; 2° artifi. iellément, par les greffes et pat les boutures ou rejetonis, | | ;!
. Qu'est-ce qu'une pépinière ? :
_R. On donné le nom de pépimère à l’'emplacement dans lequel on sème et on élève différentes espèces d'arbres, rs ht moment de les planter dané le sol, qui les nourrira pendant toute leur vie, … D. Quels avantages présentent les pépinières? ‘’R. Au moyen des pépinières, on obtient uñe quantité considérable de‘jeunes plants plus sains, “plus vigoureux que ceux qu’on troüve dans les Pois * ils sont surtout pourvus d'un plus gratd “nombre de racines qui en facilitent la reprise. :
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PE MOT PARERE GEARATIEE Pi CRE DE LA GREFFE.
D. Qu’entend-on per greffe 2,” |
R. La greffe est une opération qui consiste à unir une branche ou üñ bourgeon d'un végétal à un autre végétal, qu'on nomme su/e/, pour lui faire produire de plus beaux fruits.
On appelle aussi greffe la partie détachée qu'il #agit d'unir au syet, qui. est. ordinairement jun sauvageon. anteire tb ÉNES : On ne peut.pas, placer une grefle quelconque “sur. un arbre; l'opération ne peut réussir que lorsque le sujet et la greffe sont, d’une même. espèce ou d’une espèce à peu.près semblable. Ainsi, ion peut greffer les uns sur.les autres les divers espèces de pruniers, de pormmisers, etc. mais on ne ourrait-unir, de cette sorte, le peuplier au chéné, e’rosier au lilas, etc: .r
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e1D, Qu'est-ce que la greffe en couronne?
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‘pour cette dernière, dans une fente faite dans le is du sujet, on les enfonce entre le bois et l'écorce de céimême sujet. Un point essentiel à observer, pour assurer la reprise des greffes, c'est que la sève du sujet soit en pleine activité, et que celle de la grefféisoit sur'le point de le devenir. D. Quelles précautions faut-il prendre aussitôt qué l'opération est terminée ? ©: *° T 1.11 R. Aussitôt que les greffes sont placées, on gauyre toute la plaie faite par l'amputation, de é-à greffer (cire composée de 3 parties de résine, 8 parties de cire et de 2 parties de suif), et on assujétit le tout au moyen de lanières de coton ou de gros papier ciré, de manière que l'air n’y puisse pénétrer. es. : | * D. Qu’entend-on par greffe en écusson ? | ‘R. La greffe en écusson, qui est la plus facile et la plus usitée de toutes, se pratique en faisant dans le sujet une incision ‘en forme de T, en soulevant l'écorce de chaque côté, et en y plaçant june petite portion d'écorce enlevée à un rameau
et münié d'un, bon œil. Cette greffe se pratique à deux époques, différentes : au printemps et'au mpioi ge seconde sève, c’est-à-dire, depuis la fin_de juillet jusque vers le commenéément de [éptémbre. We IOQRE SUIS "D. Quelles ‘sont les conditions indispensables pour assurer la reprise d’une greffe ?
R. "Certaines conditions sont indispensables pour assurer la reprise d’une greffe: 1° l’absence 1 de l'eau ; 2° le contact immédiat de la greffe avec | D.'Qu'est-ce qu'une bouture ? se
‘:R. On donne le nom de bouture à la branche d'un arbre où à une partie d'uné plante vivace, qu'on sépare de sa tige et qu'on plante en terre, l'os qu'ellé produise un nouvel individu. : Tous
d'végétaux ne sont pas susceptibles de se repro-
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arbres au printemps qu'à automne ; la rep pan plus assurée. Mais, si l'on. doit. fair unir des plants de-loin, il est beaucou} Dies > dageux de se. les procurer en .au oran printemps, parceque.la sève étant alors à, à} Pée xepos, les arbres ne souffrent nullement € in que peut occasionner le transport... Lour her, ces jeunes. arbres, on, leur.
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cette façon, les arbres les plus délicafs Ave sudurer les plus rigoureux froids, sans en. & ou “aucunement, … + ion fes sont les soins d'entretien AE garbres? .
4 6"R.. Les. soins d ‘entretien w’exigent les abs il | consistent: 1° à bêcher la terre autour.de lé pied, tous les ans, et à y déposer du at surtout du fumier humain; 2°, à couper les je tons qui poussent au pied des arbres, et qui at sorbent inutilement une partie de la sève; 87 enlever. le bois mort, la mousse, les Mau “qui : Rttaphent à l'écorcp, et aussi À85, 8
Pad TA é? < M TA 2 69 — + é
Lys
phque, — chenilles. I1 est aussi souvent nécessaire de racler rh cts a and ses gerçurés servent de retraite à
Pt b 59400 nuisibles.
HO 107180 O nel bnt taille-t-on les arbres? . … b pre si pH À On t e les arbres pour leur: donner une
10h slk9 LE certaine forme ou pour leur faire porter de plus ionQ beaux fruits.
Es, Len Cette opération a encore pour :objet, eur les te oi cal ace sève . nourrir les sa ranches : stériles, ‘et d'en faire profiter entièreae per les jrs ossee u D. Qu'ap pelle-t-on branches gourmandes ?
Den gourmandes sont des jets vi.
Fe et dépourvus de boutons, qui s'élèvent :
presque toujours perpendiculairement sur les osses branches. : Elles absorbent la sève au A rinent des tiges utiles; il faut les retrancher ‘aussitôt qu'elles se montrent.
.Y Y ‘at-il une règle absolue, uniforme, pour. la taille de tous les arbres?
.<R. Non, il n'y a pas de règle absolue poût li faille. des arbres. Cependaut, le but de la taille ‘étant de conserver l'équilibre tite les racines, ui puisent dans le sol, les sucs nourriciers de la-plante, et ke branches ui ,élaborent cek mêmes sucs dans l'air, ont peut rat en.thèse , nérale que : plus les arbres sont faibles, plus la “ d'A ae e doit être courte, parceque, moins ou leur à. 4 Ms de bois, plus leur peu de sève à d'action; e ui sarbrd D et'plus.les arbres sont forts, plus la taille doit être
longue, parceque, la sève plus abondante, suffit à | saour ae ass Avi un plus grand sans de ramaux. coupèr les? pje de
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